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France
Les hommes compétents en Alle­

magne, dit un correspondant de Paris, 
doivent savoir à quoi s’en tenir sur 
notre armée. La preuve en est dans 
cette publication à Stuttargd de l’ou­
vrage de M. Troescht, major de l’ar­
mée allemande, publication qui a mis 
en émoi notre monde militaire.

Outre un plan général de la France 
militaire, on trouve paraît-il, dans 
cet ouvrage, le plan détaillé de cha­
cune de nos places de guerre et des 
moindres forts, avec des notes expli­
catives sur les changements apportés 
dans le système de défense, sur le 
nombre des troupes casernées actuel­
lement, et qui peuvent y être con­
centrées en cas de guerre, ainsi que 
la situation et la contenance des pou­
drières.

Il v a, en outre, les renseignements 
les plus complets sur la répartition 
de nos troupes en corps d’armée, sur 
le lieu de garnison de chacun des 
régiments et des bataillons etc., etc.

C’tfst exactement comme avant la 
guerre de 1870. L’Allemagne pourra 
encore entrer en Franco comme chez 
elle ; et pour peu que nous ayons 
alors un général Farre Jpour ministre ! 
de la guerre, elle sera à Paris avant ! 
que le premier corps d’armée de la 
frontière ait été seulement mobilisé, j

Mais nous aurons en l’avantage 1 
d’étre dix ou douze ans on répu- 1 
blique ! j

I

Tantale
L’expédition française en Tunisie 

va passer de la phase des préparatifs 
à celle de l’action. Des coups do feu 
ont été tirés, l’avant-dernière nuit, 
autour de la station de l’Oued-Meliz, 
la seconde après la frontière.

Il y a eu aussi le 8 l’attaauo d’un 
convoi de vivres entre Keloum-Re- 
boul et lloum-el-Souk. Le convoi a 
rétrogradé, mais son escorte de cava­
lerie a dispersé les agresseurs et fait 
un Kroumir prisonnier.

Les feuilles viennoises continuent 
à s'occuper des affaires de Tunisie.

La Tribune du 13 avril résume 
ainsi son impression : “ Tunis sera 
occupée après une courte action mi­
litaire, et si ensuite les Français ou­
bliaient do retourner en Algérie, il ne 
se trouvera personne en Europe pour 
le leur rappeler, pas plus qu’on ne le 
rappellera à l’Autriche pour la Bos­
nie. ”

“ Tôt ou tard, dit la Gazette alle­
mande, la France prendra possession 
de Tunis, et l’on peut finalement lui 
accorder sans envie ce dédommage­
ment pour ses pertes en Europe. 
C’est un avantage pour la génération 
contemporaine que les grandes puis­
sances emploient le surplus de leurs 
forces à la civilisation des Etats bar- 
baresques, au lieu de troubler à 
chaque instant la paix des pays civi­
lisés de l’Europe. ”

Italie
L’opinion publique italienne paraît 

se rasséréner —par force. M. Deprétis 
a été rechargé par le Roi de fabriquer 
un cabinet, coûte que coûte. Sur 
tout ce gâchis, il est curieux d’en­

tendre les appréciations des princi 
pales feuilles :

h1 Italie du 13 signale avec tristesse 
les dangers et les inconvénients d’une 
crise qu’on aurait pu éviter avec un 
peu de réflexion et moins do précipi­
tation.

Le Popolo Romano et la Gazette de 
Turin font appel à l’union des chefs 
de groupes, qui est à leurs yeux la 
seule issue possible.

La Riforma s’attache à démontrer 
que la crise ne peut se dénouer par 
la formation d’un cabinet de droite, 
ni même par un cabinet de coalition 
dans lequel la droite serait repré- 
santéc. Il n’y a de possible, sui­
vant elle, qu’un ministère de gau­
che.

L'Osservatore Romano affirme que 
le cabinet Cairoli n’est point tombé à 
cause de sa politique extérieure, mais 
simplement parce qu’on a voulu le 
changer, au risque d’avoir pis.

La Voce della Ver it a prend acte de 
la suprême indifférence du public 
italien en présence do la crise “ et 
constate ensuite que ni le désintéres­
sement, ni l’abnégation, ni l’esprit de 
sacrifice ne semblent être familiers 
au libéralisme italien.”

“ Plus le moment est grave, dit- 
elle, plus le danger augmente, et 
moins on se montre disposé à la con­
corde, à l’efTacement. Droite et gauche 
ne sont d’accord que pour combattre 
l’Eglise. ” j

La Gazette (TItalie constate que pas 
un des journaux qui passent en Es-1 
pagne pour être des amis de l’Italie 
n’ose élever la voix en sa faveur. ■

Orient j
On écrit de Cettigne à la Carres-1

pondance politique de Vienne que le 
Monténégro s’apprête à donner une 
forme régulière à ses relations avec la 
Turquie, par l’établissement à Cons­
tantinople d’une mission diplomati­
que permanente. M. Radonics, mi­
nistre des affaires étrangères, se ren­
dra incessamment dans la capitale de 
l’empire ottoman pour en conférer 
avec les ministres de la Porte.

La principauté jouissant enfin 
d’une paix profonde, on s’occupe ac­
tivement des travaux publics si né­
gligés jusqu’à ce jour. On s’est 
remis notamment à la construction 
des routes, commencée l’année der­
nière, mais forcément interrompue 
par la malhoureuse question des 
frontières.

Maintenant que le Monténégro a 
un port, il lui fallait un pavillon de 
commerce. 11 sera rouge, bleu et blanc, 
avec le chiffre couronné du prince 
Nikita au milieu. Le président du Sé­
nat et du conseil des ministres, M. 
Pétrovics se rend à Dulcigno pour 
distribuer ces pavillons aux proprié­
taires et capitaines des navires. Cette 
remise donnera lieu à une petite so­
lennité.

De Bucharest, on mande que la cé­
rémonie du couronnement du Roi 
aura lieu le 22 mai. On prépare de 
grandes fêtes.

Un remaniement du cabinet Bra- 
tiano-Boresco paraît certain après les 
fêtes.

Il s’agit de faire entrer dans le ca­
binet quelques membres du jeune 
parti conservateur.

Pérou
Il parait que le général chilien Ba- 

quedano a reçu, de son gouverne­
ment, l’ordre d’occuper tout le terri­
toire avoisinant Lima, d’y faire vivre 
ses troupes en pays conquis, et de 
continuer à y percevoir les contribu­
tions tant qu’un accord ne sera pas 
intervonu avec le gouvernement pro­
visoire du Pérou. Les ministres de 
France, d’Italie et d’Angleterre ont 
offert au Pérou leur médiation, qui 
n’a pas encore été acceptée.

On dit que l’armée de Piérola est 
réduite à 3 000 hommes.

Une crise constitutionnelle au
Canada

(Suite)
Mais c’est à un point de vue bien 

plus élevé qu’il se place pour défen­
dre les Chambres hautes. Il existe, 
dit-il, une tendance excessive, déplo­
rable, au nivellement. On ne veut 
plus souffrir qu’une classe de citoyens 
se distingue des autres, soit par le 
savoir, soit par la vertu, soit par l’é­
ducation, soit même par le dévoue­
ment à la chose publique ou le mé­
rite des services rendus. M. Trudel 
cherche à réagir contre une pareille 
teudance. Il doit au contraire exister 
suivant lui, et, en fait, il existera tou­
jours dans la société, des classes su­
périeures, des classes dirigeantes, si 
l’on veut, qui seules possèdent assez 
de science, de lumières et d’expé­
rience pour connaître tous les besoins 
de la nation et apprécier judicieuse­
ment les intérêts du pays. C’est cette 
aristocratie du savoir, de la vertu, de 
l’intelligence qui doit être appelée à 
intervenir sagement dans la direction 
des affaires publiques. C’est elle qui 
doit constituer le contre-poids capa­
ble de tempérer les entraînements de 
la multitude contre le despotisme 
d’un seul, le pouvoir pondérant et 
modérateur qui favorisera l’étude des 
lois, la maturité des décisions, pré­
viendra les surprises, déjouera les 
intrigues parlementaires, et posera, 
en cas de besoin, les questions sous 
leur vrai jour. Tout corps électoral 
(ceci est plus frappant dans les pays 
de suffrage universel, mais peut 
cependant s’affirmer d’une façon gé­
nérale), tout corps électoral est essen­
tiellement mobile et changeant, et se 
trouve porté par la nature même des 
choses, à suivre un courant qui ne 
se remonte pas, et à chercher de pré­
férence l’homme jeune et expérimen­
té, qui apporte, ou plutôt est censé 
apporter tout un contingent d’idées 
nouvelles. L’homme d’autorité et 
de tradition peut ainsi se trouver 
rejeté en dehors de la vie politique. 
Or cette réserve d'esprits éminents 
formés par le travail est pour un pays 
ce qu’une arrière-garde est pour une 
armée ; tout gouvernement sérieux 
doit 8’attacher à conquérir l’appui de 
ces hommes sages et éprouvés, et, 
dans l’intérêt du pays, faire appel à 
leurs lumières,en leur donnant place 
dans ses Conseils. Une Assemblée 
composée de l’élite des fonctionnaires, 
magistrats, industriels, commerçants 
et agriculteurs, est une grande force, 
et les services qu’elle peut rendre 
sont immenses. Elle doit, en outre,
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exercer une grande influence morale, 
et se trouver entourée du respect des 
honnêtes gens, de tous ceux qui ont 
le sentiment du vrai et du juste,—le 
reste importe peu.

Et le peuple lui-même qui ne man­
que pas de sens, quand il n’est pas 
trompé par les orateurs de carrefours, 
ne pourra s’empêcher de s’incliner 
devant cette supériorité réelle du 
mérite et du talent, comme jadis on 
s’inclinait devant la noblesse d’épée 
et la noblesse de robe, prix l’une et 
l’autre du travail, de la lutte et de la 
valeur personnelle. Sans doute, les 
partisans de l’égalité à outrance, les 
prétendus réformateurs qui nient 
toute espèce de supériorité, les nive- 
leurs des sociétés modernes, trouvent 
des arguments à nous opposer. Mais 
nous osons, avec M. Trudel, affirmer 
bien haut que nous voyons, dans le 
gouvernement des nations autre chose 
que les hasards du nombre ou les 
victoires de la force ; et nous ne rou­
gissons pas de prétendre réserver une 
part à la justice et à la vraie liberté. 
Oui, la toute puissance du nombre a 
des limites ; oui, il est des questions 

ui ne se mettent pas aux voix, des 
roits éternels et inaliénables qui 

s’appellent religion, famille, proprié­
té, qui ont, dans la conscience de 
chaque citoyen, un asile inviolable, 
et contre lesquelles nulle majorité ne 
saurait prévaloir sans la plus détesta­
ble des tyrannies.

Et où est le mal si nous nous effor­
çons de donner une garantie à ces 
libertés qui sont, comme la liberté 
religieuse, par exemple, le patrimoi­
ne spécial de chaque individu, qui 
demeureraient sacrées quand bien 
même tout un pays viendrait à les 
nier ou à les vouloir détruire, et 
devant lesquelles la force du nombre 
serait tenue de renoncer à ses préten­
tions, du moment où il resterait, ne 
fût-ce qu’une seule conscience pour 
en souffrir, une seule voix libre pour 
protester !

Sur ce terrain, qui est bien le sien, 
M. Trudel s’arrête longuement. Il 
nous parle en moraliste chrétien de 
la famille, de l’autorité, delà religion 
de la propriété, ces grandes assisses 
de la société, des quatre pilliers de 
granit que l’on n’ébranle pas impuné­
ment. Dépassant ensuite les bornes 
du sujet un peu technique qu’il 
6’était imposé, il insiste sur la 
constitution première de la société, 
sur l’autorité du père, chef naturel de 
la famille, et exerçant dans son sein 
une partie du pouvoir législatif, 
administratif et judiciaire, aujour­
d’hui dévolu à l’Etat. Puis les famil­
les agglomérées forment des nations, 
et les magistrats nés de ces nations 
sont encore des pères de famille, les 
anciens des cités et des bourgades, 
les princes des tribus chez les Juifs, 
les pères conscrits chez les Romains. 
Voilà l’origine des Chambres hautes 
toute trouvée. Elles ne furent au 
début que le développement de l’au­
torité des pères, autorité d’institution 
divine, conséquence des principes 
sociaux fondés par Dieu lui-même, 
en instituant la famille et le pouvoir 
paternel. Et c’est ainsi que par un 
détour ingénieux, M. Trudel, se trou­
ve amené à démontrer que le rôle de 
ces assemblées a été de tout temps

d’opposer une digue infranchissable 
au torrent des idées de désordre, qui 
tendent à soustraire le citoyen dans 
la société, comme l’enfant dans la 
famille, au joug de toute autorité.

En lisant ces quelques pages, où, 
sous le titre d’une étude politique, 
les noms de Dieu, de religion, de 
famille reviennent à tout moment, 
on se sent transporté dans un milieu 
bien différend du nôtre ? On s’ima­
gine, un instant, ne plus vivre à une 
époque et dans un pays où tous les 
sentiments les plus respectables sont 
foulés aux pieds, les droits les plus 
saints méprisés, l’arbitraire substitué 
à la loi, la violence à la justice, où 
les mots d’autorité paternelle, de res­
pect dû aux traditions d'un autre 
âge, évoquant, au dire d’écrivains 
contemporains,des souvenirs d’arque- 
busades, de Saint-Barthélémy et d’in­
quisition,—où bientôt, comme dans 
Rabagas. on sera mis à l’amende 
quand on prononcera le nom de 
Dieu !

Sans doute, il y aurait de nom­
breuses considérations à ajouter à 
toutes celles que présente M. Trudel 
sur l’utilité et le rôle des Chambres ! 
hautes. Il n’a pas prétendu, comme 
il le dit lui-même dans un court aver- 
avertissement, faire un ouvrage di­
dactique sur un sujet aussi vaste, 
mais simplement appeler l’attention 
de ses compatriotes sur une question 
vitale pour le Canada. j

Après avoir indiqué en termes 
clairs et saisissants les hautes ques- ! 
rions morales dont nous venons de 
donner un aperçu trop rapide, il se 1 
demande dans une troisième partie, 
sur laquelle nous n’avons pas l’in-! 
tention de nous étendre, qu’elle peut 
être la cause du peu d’autorité des 
Chambres hautes au Canada, et la 
raison des conditions d’infériorité 
qui leur sont faites. Il la rencontre 
immédiatement dans l’élimination, 
au sein môme de ces Assemblées, des 
forces vives dont il appréciait si élo­
quemment les résultats bienfaisants, j 
Il s* élève contre la restriction de 
leurs attributions, restriction entrai-1 
liant la diminution du prestige que 
devraient leur assurer les saines no­
tions du gouvernement, les traditions 
politiques, et la Constitution même 
du pays.—Puis, en quelques pages 
d’une allure vive et frappante, M. 
Trudel trace un tableau comparatif 
des Chambres hautes de l’Angleterre, 
de la France sous différend régimes, 
de PÀIlemagne et des Etats-Unis.

(A suivre )

La guerre aux Swum ù Tnrta

Le conseil municipal poursuit le 
cours de ses victoires. Un jour il 
expulse les Sœurs de charité de la 
maison-mère de la rue du Bac, le 
lendemain il chasse les Sœurs de tous 
les ordres de nos hôpitaux.

En vain les Neuf protestent au nom 
do la justice et du droit. Point de 
raisons !

Ou du moins : il s’agit bien de 
raisons, leur dit-on, nous sommes les 
plus forts, nous appliquons la loi de 
Darwin, c’est un combat pour la vie.”

Bien que cette explication ne sc 
trouve pas au journal officiel de la

ville de Paris, nous ne l’inventons
pas.

Pour rendre justice à chacun, il 
faut compter M. Barthélemy Saint- 
Hilaire avec sa lettre au préfet, parmi 
les vaincus de ces tristes journées. En 
vain le vieux jacobin a cru de son 
devoir de protester pour le maintien 
de la maison-mère des Sœurs de cha­
rité. En vain le ministre des affaires 
étrangères a adressé une humble 
supplique à un agent subordonné 
pour lui demander de prendre en sa 
place la défense d’un des grands 
intérêts de la France au dehors, M. 
Iîérold pas plus que le conseil n’a 
pris cette démarche au sérieux.

11 faut en vérité croire qu’aucun 
de ces messieurs n’a jamais mis le 
pied à l’étranger, Ah ! s’ils savaient 
le respect qui entoure partout au 
dehors nos sœurs de charité ; s’ils 
savaient avec quelle émotion, le 
Français retrouve aux extrémités du 
monde la cornette de ces humbles 
filles ; si, abandonnés et isolés en 
pays lointain, ils avaient dans les 
heures terribles de la maladie, vu 
s’asseoir ù leur chevet une de ces 
missionnaires de la patrie et de la foi 
de leur mère, ils auraient cru com­
mettre un paricide en portant la main 
sur leur séminaire, mais ils ne savent 
rien.

Le prestige du pays à l’étranger, la 
propagande française au dehors, le 
salut des âmes, l’assistance aux 
malades et aux délaissés, il s’agit bien 
de tout cela—le conseil municipal le 
veut !—et tout est dit.

Nous ne discuterons aujourd’hui 
ni les pouvoirs que le conseil s’arroge 
ni l’usage qu’il en fait. Nous nous 
demandons seulement ce qu’il pour­
rait faire de plus s’il ne restait plus 
un catholique en France. Il frappe à 
droite, il frappe à gauche, sur toutes 
les œuvres de la Foi. Un loup lâché 
dans une bergerie sans chien ni berger 
ne pourrait pas y aller plus rondement

Cependant il existe encore un cer­
tain nombre de catholiques en France, 
les trente-six millions d’habitants de 
ce pays ne sont pas tous convertis au 
darwinisme, qui paraît être la reli­
gion du conseil municipal. C'est une 
erreur de croire qu’il n’y a plus de 
chrétiens en France parce qu’on n’a 
pas trouvé leurs bulletins dans le dé­
pouillement dos derniers scrutins.

Ils ont cru en effet avec raison jus­
qu’à présent que la politique et la 
religion étaient choses distinctes ; ils 
ont laissé le champ libre aux politi­
ciens, à condition qu’ils respecte­
raient eux-mêmes la séparation des 
deux domaines.

Mais le jour où il sera constaté que 
les œuvres de la foi sont partout com­
promises dans leur existence, qu’on 
cherche par tous les moyens à étendre 
la main sur l’enfance et à la détour­
ner de l’Eglise en attendant qu'on 
ose ouvertement en fermer les portes, 
ce jour-là, les catholiques de Franco 
iront au scrutin,et il faudra bien les 
compter, et il ne suffira plus de dire : 
le conseil le veut ! .

Ceux qui expulsent les Filles de la 
Charité de leur maison, mère de la rue 
du Bac et les Augustines de l’Hôtel- 
Dieu pourront se vanter d’avoir eu 
leur bonne part dans ce réveil.
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LES

COMPAGNONS
DU DESESPOIR

Par A. de Lamothe
[ Suite]

Chapitre VI 
Le double départ.

S’il est au monde une cérémonie 
modeste, mais qui par cela même 
n’en est plus que touchante, c’est 
assurément celle des adieux que 
font ou reçoivent les nouveaux mis­
sionnaires au moment de quitter, 
souvent à tout jamais, leur patrie et 
leur famille, pour aller à travers 
mille dangers travailler à la rédemp­
tion des Ames, porter la lumière au 
sein deB ténèbres, et faire briller sur 
deB peuplades plongées encore dans 
l'ignorance, le flambeau régénéra­
teur de la foi.

Ce jour-là, lo canon ne tonne pas 
aux Invalides, les tambours et les

clairons n’éreillentTpas les échos de 
la rue par leur bruit guerrier, la pavé 
ne résonne, ni sous les sabots d’acier 
des chevaux, ni sous les roues des 
affûts et des caissons. Les cloches 
dont le carillon joyeux aimé a célé­
brer les fêtes de l’Eglise, le sacre 
d’un évêque, ou simplement l'arrivée 
d’un des grands dignitaires du clergé, 
demeurent elle-mêmes muettes, la 
foule ne s’émeut pas, et personne, 
peu s’en faut, en dehors du séminaire 
des Missions Errangères, ne se ^doute 
qu’un des actes les plus héroïques de 
la charité chrétienne est sur le point 
de s’accomplir.

C’est à l’intérieur de la chapelle 
des missionnaires qnejla fête se con­
centre, se cacha pour ainsi dire,
comme si tous ceux qui y prennent 
part craignaient, en ^rendant publ c 
l’admirable dévouement des privilé­
giés du sanctuaire, de lui faire perdre 
une partie de son prix et de son par 
fum.

Ce fut dans cette humble chapelle 
témoin de tant de volontaires holo­
caustes de la charité catholique,
Îu’au jour indiqué par le curé d a 

lareuil, vint s’agenouiller sur la 
pierre une jeune femme portant 
entre ses bras un enfant.

Quelques personnes, de vieux pè­
res, des mères en cheveux presque 
blancs, de jeunes sœurs en larmes 
occupaient déjà une partie de l’en­
ceinte sacrée, pour y recevoir la 
bénédiction et les adieux des mem­

bres de leur famille destinés à un 
long et dangereux voyage.

Tous priaient avec forveur, offrant 
leur sacrifice sans amertume, car 
dans cette chapelle recueillie et tout 
embaumée par la fumée de l’encens, 
il tombait sur les fidèles comme une 
rosée vivifiante de grâce et ‘d’amour.

Bientôt une clochette retentit, une 
porte B’ouvrit, les cierges s’allumè­
rent sur l’autel paré de verdure et de 
fleurs, et comme une lointaine mélo- 
lie descendant du ciel entr’ouvert se 
fit entendre le chant religieux et 
doux d’une procession de jeunes 
lévites, qui entrant deux, à deux les 
mains jointes et le front rayonnant 
de cette pureté, aurétfle terrestre des 
futurs élus, vint s’enrouler autour 
dn chœur, et se prosterner avec res­
pect devant le [tabernacle du Dieu 
trois fois saint.

Puis, en arrière de cette jeuue et 
vaillante légion, les anciens dn sa­
cerdoce prirent place dans leurs 
stalles, tandis que le célébrant, 
revêtu de ses ornemonts, s'inclinait 
devant l’antel et qu’à des places 
réservées allaient s’agenouiller dix 
ou douze jeunes lévites resplendis­
sant d’enthousiasme chrétien, et qui, 
comme les athlètes dans l’arène, 
ployaient lo genou non plus devant 
César mais devant le Christ rédemp­
teur et disaient : -

Béni sois-tu, ô Christ, ceux qui 
vont mourir te Baluent.

An milieu d’eux, Louise reconnut

l’abbé Louis, maigre et pâle encore ; 
il était comme transfiguré par le 
bonheur, et cependant, il quittait sa 
famille qui l’adorait, il renonçait à 
une fortune modeste sans doute, 
mais plus que suffisante pour la sim­
plicité de ses goûts, il abandonnait 
sans arrière-pensée toute idée d’ave­
nir autre que de servir Dieu, et ses 
yeux se levaient avec nne indicible 
expression de joie vers le ciel, alors 
qu’il était désigné par ses supérieurs 
pour la plus ingrate des missions, 
pour le Nouvelle-Calédonie, où, isolé 
de tous les siens, agneau transporté 
au • mileu des lonps, il allait vivre 
parmi des forçats et des scélérats en­
durcis au crime, dépourvus de toute 
croyance, rebelles au repentir, hosti­
les à sa personne, plus encore à son 
caractère et pires mêmes que les 
naturels de ces îles perdues, où s’en­
tre-dévorent des peuplades sauvages 
jusqu’aux cannibalisme.

Cet to vue releva son courage 
abattu, la Providence ne l’abandon­
nait donc pas puisqu'elle lni réser­
vait û la fois un ami, un conseiller et 
un exemple dans les contrées lointai­
nes ou, sans l’abbé Lonis, elle se 
serait tronvée isolée et comme perdne.

La prière qu’elle croyait tarie 
dans son cœur desséché en ^remonta 
fervento à ses lèvres comme l’eau 
d’une source qni, grossie tont-à-conp 
par nne bienfaisante infiltration, 
bouillonne et s’épanche sur un lit 

1 do mousse ou de sable doré.

Quand arriva le moment de l’allo­
cution prononcée du pied do l’autel 
par le vieux missionnaire mutilé, 
l’ouvrière était déjà toute soulagée 
et son âme, somblable à la terre bien 
préparée dont .parle l’évangile, se 
laissa doucement pénétrer par cette 
rosée de paroles qui, adressées à 
d’antres, pouvaient pourtant si bien 
s’appliquer à elle.

N’allait-elle pas, ello aussi partir 
pour la terre d’exil avec la grande et 
sainte mission de toute femme chré­
tienne, de ramener par la persuasion 
son mari dans le sentier do la foi, de 
le relever à ses propre yeux, de le 
consoler dans ses peines, de le soute­
nir dans ses épreuves, de le protéger 
contre l’influence mauvaise do ses 
compagnons de châtiment, de se dé­
vouer pour lui jusqu’à l’immolation.

Ce que de pieux jeunes hommes 
allaient faire pour des sauvages 
féroces, ne devait-elle pas à plus 
forte raison le tenter pour celui au­
quel, par un serment solennel, elle 
avait promis d’être la chair de sa 
chair et les os de ses os, pour le père 
de sa Germaine, pour ce Vincent qui 
avaitjmarché si droit dans le sentier 
de la vertu jusqu’au jour où un choc 
trop violent pour sa faiblesse l’en 
avait chassé brutalement ?

Ah ! si beaucoup de femmes, dans 
ces temps malheureux, avaient com­
pris comme elle lo comprenait en ce 
moment la hauteur de la mission de 
'l’épouse et do la mère chrétienne, il

n’y aurait certes pas eu autant de 
tristes défections à marquer, et beau­
coup d’hommes égarés qui ont rougi 
de leur sang les pavés des barricades 
ou qui. aujourd’hui subissent loin 
de la France le juste châtiment de 
leurs crimes, vivraient heureux au 
sein d’une famille dans laquelle leur 
travail apporterait la joie et l’abon­
dance.

La messe teeminée, la touchante 
cérémonie des adieux commença, les 
jeunes missionnaires vinrent sa ran­
ger debout auprès do l’autel, et ceux 
qui ne partaient pas encore ou 
que leurs forces, usées par le la­
beur de toute une vie consacrée au 
Seigneur, empêchaient de repartir, 
s’approchèrent avec une joyeuse 
humilité de la vaillante cohorto et, 
se prosternant devant les ouvriers 
désignés pour la moisson dn ciel, de­
mandèrent leur bénédiction et baisè­
rent les pieds de ceux qui allaient 
porter la bonne nouvelle.

Pais, tous confondant leurs rangs 
jeunes hommes et vieillards, vété­
rans, soldats dn présent on de l’ave­
nir, ils s’étreignirent dans une der­
nière et fraternelle accolade, et les 
yeux baignés de doucesj larmes, s’a­
dressèrent nn suprême au revoir en 
se montrant le ciel, senl but de leurs 
espérances, rendez-vous assigné par 
la foi et accepté avec, confiance.

(A suivre.)
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fine déclaratlou soleunelle

L'honorable M. Paquet,sous le coup 
d’une accusation grave, très grave 
même, puisqu'il s'agissait ni plus ni 
moins que d'une somme de §14,000 
que les directeurs du Crédit foncier 
franco canadien lui auraient fait 
cadeau, pour l’engager à prendre ses 
intérêts auprès de la législature pro­
vinciale, a fait, à la séance d'hier, 
une déclaration solennelle qu'il est 
bon d’enregistrer.

Après en avoir pris connaissance, 
le public demeurera convaincu que 
cette somme d’argent dont nous igno­
rons le chiffre, avait été placée au 
crédit de l’honorable secrétaire pro­
vincial sans qu’il l'eut demandée, et 
que les directeurs de Taris en lui 
faisant cette part, si large qu’elle 
puisse être, n’avaient pas l’intention 
d’influencer son vote. La déclara­
tion même de l’honorable M. Taquet 
confirme pleinement notre manière de 
voir. C’était tout simplement une 
récompense accordée au principal 
promoteur d’une entreprise dont tout 
le monde se plait à reconnaître les 
avantages. Car il est au vu et au su 
du public que M. Paquet a consacré 
plusieurs années de son travail et 
fait de grands sacrifices pécuniaires 
pour faire réussir le projet de cette 
institution financière.

Reste à savoir maintenant com­
ment la Chambre va prendre cette 
déclaration que nous reproduisons 
dans son entier.

Déclaration de L’honorable 
M. Paquet

“ Je crois qu’il est de mon devoir de 
protester contre T intervention irré­
gulière, que l’on semble vouloir éta­
blir dans les affaires personnelles des 
députés et des ministres sous le pré­
texte d'apprécier et de juger leurs 
actes parlementaires ou ministériels. 
Ce procédé est de nature à détruire le 
caractère de dignité et de haute con­
venance que la Chambre devrait tou­
jours être jalouse de garder.

“Pour satisfaire des haines per­
sonnelles et pour tâcher de ruiner 
dans l’estime publique les hommes 
pratiques, on cherche par cette inter­
vention malsaine dans le domaine 
privé, à créer un sentiment que l’on 
sait toujours facile à produire dans 
l’opinion si avide de rumeurs à sen­
sations.

“J’en appelle pour appuyer ma 
protestation à tous les hommes intel­
ligents qui comprennent et qui appré­
cient la fonctionnement des institu­
tions parlementaires.

“ J’ai déjà dit devant cette Cham­
bre que je défie mes adversaires les 
plus malveillants de m’accuser, 
devant cette Chambre et sous leur 
responsabilité personnelle, la seule 
qui puisse valoir, un acte quelconque,
Ïui porte atteinte à l’honneur et à la 

ignité du caractère de représentant 
dont je suis revêtu.

“ J’ai ajouté que depuis plusieurs 
aunêes, j’ai travaillé à l’établissement 
d’une institution de Crédit foncier 
qui devait être un bienfait pour toute 
la Province et que j’ai le droit d’utili­
ser en même temps dans mon propre 
intérêt.

“Un ministre pas plus qu’un dé­
puté, ne doit être privé de travailler 
pour lui-même et pour sa famille et 
de pourvoir à son avenir.

J’ai dit et j’affirme encore que je 
n'ai reçu et que I on ne m’a rien of­
fert, ni directemet, dans le but de fa­
ciliter la passation d’une mesure quel­
conque qui dépend du Parlement de 
la Province de Québec.

44 J’ai dit aussi que la compagnie 
du crédit foncier dont je suis un des 
directeurs n’a payé ni à moi ni à 
personne autre, aucune somme d’ar­
gent, si ce n’est les honoraires de se6

officiers, je ne suis pas un de ceux là 
ne recevant aucun traitement de la 
société, hors les jetons de présence 
pour chaque assemblée du bureau 
d’administration*à laquelle j’assiste.

“ Cependant sans la protestation 
que je viens de faire et pour éviter 
tout soupçon et tout embarras à mes 
collègues comme à mes amis,et pour 
ne pas faire perdre inutilement le 
temps de la chambre et l’argent du 
public dans des discussions oiseuses, 
même sur un sujet qui n’est pas de 
la compétence de la chambre, je n’ai 
aucune objection à dire que les ban­
quiers qui ont contribué avec moi à 
la formation du crédit foncier, et qui 
ont recueilli les bénifices légitimes 
des succès de cette entreprise en 
France ont alloué aux promoteurs 
une certaine somme, à même leurs 
prolits pour leur collaboration dans 
cette entreprise.

“ J’ai accepté ce qui m’était légiti­
mement offert et ce que j’ai cru être 
légitimement dû pour ma part de 
travail dans la création de cette com­
pagnie.

“ Avec cette somme j’ai payé les 
déboursés considérables que j’avais 
faits en rapport avec cette entreprise, l 
j’ai payé les premiers versements de 
ma souscription au capital action de 
la compagnie, et je ferai de la balance 
l’usage que bon me semblera.

“ Les 'actions du Crédit foncier 
émises sur la place de Paris montant 
à 25,000,000 francs ont réalise jusqu’à 
100 francs de prime par part de 500 
francs. C’était là le résultat, d’une 
idée, d’une entreprise à laquelle j’a­
vais assez longuement contribué, à 
laquelle j’avais assez donné de mon 
temps et de mon travail et pour la­
quelle j’avais fait des sacrifices pécu­
niaires assez considérables pour me 
justifier aux yeux de tout honnête 
homme, de recevoir une légère part 
de ces énormes bénéfices.

44 J’en appelle du reste au témoi­
gnage des hommes honorables avec 
lesquels j’ai eu à négocier en 
France, en rapport avec le Crédit 
foncier.

44 Je déclare de plus qu’il n’y a eu 
aucune relation entre la négocia­
tion de l’emprunt en France et de 
rétablissement du Crédit foncier, ce 
dernier a été négocié et conclu avant 
qu’il fut question de l’emprunt et les 
syndicats de ces deux affaires ne 
sont pas les mêmes.

lat question universitaire

Si nos prévisions ne nous induisent 
pas en erreur, le projet de loi accor­
dant à l'Université Laval le privilège 
d’établir des succursales dans toute 
la province, sera voté à l’Assemblée 
législative par une majorité de 15 
voix. Les députés du district de 
Québec voteront tous Jdans le sens 
favorable. Les députés des autres dis- 
trictssont divisés sur la question.

L’opposition, sera unanime à voter 
le projet de loi soumis par le député 
des Deux-Montagnes. MM. Nelson et 
McShane, députés de la ville de 
Montréal,seront, parait-il, les seuls à 
sa détacher de la gauche.

L’Uiilvemité Laval cl feu 
tribunaux

L’avocat de l’Université Laval a 
filé en cour la réponse suivante à la 
requête du procureur général, pro 
Regina.

exception déclinatoire de 
l’université laval. ”

44 Province de Québec, 
District de Montréal.

Cour
Supérieure.

44 L’honorable L. O. Loranger, pro­
cureur général, pro Regina, re­
quérant,

vs
Le recteur et les membres de l’Uni­

versité Laval, défendeurs.
Et 1rs dits défendeurs pour excep­

tion dér inatoire à l’assignation et à 
la présente demande, disent :

“ Qu’aux époques mentionnées en 
la requête libellée contre eux, lors de 
l’assignation en cette cause, ils avaient 
comme ils l’ont encore, leur siège 
universitaire, leur domicile corporatif 
et leur unique établissement et bu­
reau d’affaires, en la cité de Québec, 
dans le district de Québec.

“ Que d’après la loi en force dans 
cette province, (en supposant vraies 
et bien fondées les allégations de la 
dite requête et les conclusions prises 
en icelle, ce que d’avance les dits dé­
fendeurs nient positivement) c’est 
devant la Cour Supérieure siégeant 
en la dite cité de Québec et pour le 
dit district de Québec qu’ils auraient 
dû être traduits et cités pour les fins 
de la présente demande ;

“ Qu en les citant devant le pré­
sent tribunal, qui n’a aucune compé­
tence sur eux, le Procureur Général 
a distrait les dits défendeurs de leurs 
juges naturels et légitimes et les a 
privés de leurs privilèges juridiction­
nels dans lesquels ils ont le droit 
d’être assignés ;

“ Pourquoi les défendeurs décli­
nant respectueusement la juridiction

du présent tribunal, devant lequel, 
ils sont, comme dit ci-haut, cités, 
concluent à ce que le tribunal faisant 
droit à leur présent déclinatoire, le 
dise bien fondé et le maintienne, et 
déclare en conséquence que les dé­
fendeurs ne sont pas sur la {présente 
instance ses justiciables, et concluent 
en outre les dits défendeurs au ren­
voi de la présente demande et assi­
gnation, le tout avec dépens distraits 
au soussigné.

Montréal, 4 mai 1881.
(Signé)

J. Alphonse Ouimet, 
Avt des Défendeurs.

(Vraie copie)
J. Alphonse Ouimet,

Avt des Défendeurs.

44 Réponse du Procureur General
A L’EXCEPTION DECLINATOIRE

de Laval.
44 Province de Québec, ) Cour 
District de Montréal, J Supérieure.

44 L’Honorable L. Onézime Loranger, 
Proc. Gén. Pro Regina,

Requérant,
vs

“ Le Recteur et les Membres de 
lTTniversité Laval,

Défendeurs.
“ Le dit Requérant, pour réponse 

à l’Exception déclinatoire plaidée par 
les Défendeurs, dit :

44 Qu’il est vrai, comme les Défen­
deurs l’allèguent en la dite exception, 
qu'ils ont leur siège universitaire et 
leur domicile corporatif en les Cité 
et District de Québec ; que de fait 
le6 dits Défendeurs n’ont aucune 
existence régulière et légale à Mont­
réal, mais que, depuis plus d'une 
anuée, ils ont fait illégalement un 
établissement et établi an bureau 
d’affaires, c’est-à-dire établi et mis en 
opération et fondé une succursale de 
la dite Université Laval en la dite cité 
de Montréal, où ils font des actes qui 
sont une violation de leur charte, et 
où ils exercent illégalement les fonc­
tions et usent des privilèges univer­
sitaires et assument illégalement des 
pouvoirs, franchises et privilèges qui 
ne leur appartiennent pas et qui ne 
leur sont pas conférés par la loi, ainsi 
que le tout est allégué dans la dite 
requête libellée ;

44 Que ce sont ces actes, fonctions, 
usage de privilèges et l’assomption 
des dits pouvoirs, franchises et privi­
lèges, c’est-à-dire l’établissement de 
la dite succursale et sa mise en opé- 
sation, le tout effectué et exécuté en 
la dite cité de Montréal dans le dit 
district de Montréal, qui ont donné 
lieu à la présente action, en sorte que 
la dite action est bien et dûment 
intentée devant cette Cour, siégeant 
en la cité de Montréal, dans et pour 
le district de Montréal, c’est-à-dire 
devant le tribunal du lieu où^le droit 
d’action a pris naissance, tel que 
voulu par la loi, et que c’est devant 
cette cour que les dits défendeurs 
devaient être, comme ils l’ont été, 
traduits et cités.

44 Qu’ainsi il est faux que les dits 
défendeurs aient été distraits de leurs 
juges naturels et légitimes, et soient, 
par la dite action, privés de leurs 
droits juridictionnels, mais qu’au 
contraire ils sont bien et dûment 
assignés, au désir de la loi, à compa­
raître devant cette Cour.

4‘ Pourquoi le dit Requérant con­
clut à ce que la dite Exception décli­
natoire soit rejetée avec dépens.

44 Montréal, 9 mai 1887.
44 Trudel, Charbonneau &Trudbl, 

44 Avocats du Requérant. ”

Nous avons reçu la visite de M. J. 
O. Mauffette, fondateur et principal 
du collège Saint-Joseph de l’Ile Per­
rault, près de Montréal. Dans cette 
institution, tout récemment fondée, 
les élèves trouvent l’avantage d’une 
bonne éducation commerciale,et sont 
préparés à suivre les cours du collège 
de Montréal, ou do tout autre collège. 
M. Mauffette compte s’adresser aux 
amis de l’éducation dans notre ville, 
avec l’espoir qu’ils voudront bien 
l’aider dans l’œuvre utile qu’il a 
entreprise, en contribuant, pour leur 
part à lui fournir les moyens de faire 
aux bâtiments de ce collège certai­
nes améliorations indispensables. 
Nous lui souhaitons plein succès.

l/e langage parlementaire

J’aime toujours, avant de critiquer 
le langage employé à la chambre 
d’assemblée législative, à constater 
les corrections qu’on y introduit peu 
à peu, et j’espère qu’avec le temps on 
pourra, trouver ce langage satisfai­
sant. Si en certains endroits on voit 
encore mines et manufacturières, j’ai 
remarqué avec plaisir qu’en d’autres 
endroits on avait corrige cette faute.

J’en viens maintenant à ce que je 
trouve incorrect : chaque fois que 
l’expression affaires de routine, en tête 
des ordres du jour de la chambre me 
tombe sous la vue,je me demande s’il 
est bien vrai que nos législateurs tra­
vaillent par routine ; si c'était le cas, 
oifne pourrait leur faire de louanges,

surtout dans ce siècle ou l’on marche 
de progrès en progrès,et où l’on cher­
che toujours k faire mieux que ses 
devanciers. Mais heureusement que 
les actes de la législature,pendant ces 
dernières années, prouvent qu’elle ne 
travaille pas par routine et que cette 
expression n’a pas sa raison d’être ; 
il est évident qu’on veut parler des 
affaires courantes, des affaires qui 
reviennent tous les jours dans le meme 
ordre. On devrait alors faire dispa­
raître ce mot routine,car il sonne mal 
et se dit toujours en mauvaise part : 
on dit par exemple Cornière de la rou­
tine\ esclave de la routine. Bescherelle 
dit que la routine est une faculté 
acauise plutôt par une longue habi­
tude que par le secours de l’étude et 
des règles. Bonnin dit que la routine 
est l’habitude sans jugement ; mais 
je ne voudrais pas faire cette injure à 
législature de croire qu’elle travaille 
sans jugement : l’expression emplo­
yée en tête des ordres du jour est 
donc impropre et j’ai la confiance 
quelle disparaîtra bientôt.

Un autre mot que nos législateurs 
emploient souvent et qu’ils ont pour 
ainsi dire consacré, c’est le mot quo­
rum. Il est bon de savoir que le mot 
quorum est un inot latin qui veut 
dire des quels,qI avec lequel nos légis­
lateurs désignent un nombre suffisant 
pour agir ou pour procéder. On a dit 
par exemple : le quorum d’un comité 
sera de sept membres, ou encore, il 
n'y avait pas quorum dans la cham­
bre, au lieu de dire,le nombre suffisant 
pour procéder sera de 7 membres, la 
chambre n’était pas en nombre et il 
n’y a pas eu séance. Mais si l’on 
tient absolument au mot quorum parce 
qu’il est plus court, qu’on le souligne, 
au moins. La brièveté et la prompti­
tude à designer une chose peuvent 
avoir leur mérite, et j’invoquerai moi- 
même cette raison dans ma demande 
de changer le nom du chemin de Jet 
de Québec, Montréal, Ottawa et Occi­
dental en celui beaucoup plus court 
et plus connu de chemin de fer du 
Nord.

Mais revenons à la chambre où 
les oreilles, non seulement des puris­
tes,mais encore de tous les amis de 
la langue française sont choquées lors- 
quelles entendent dire par les dépu­
tés, carried, lost, drop,stand. Pourquoi 
ne pas employer les mots français 
équivalents? Je crois que nous pour­
rions très bien dire adoptée, votée ou 
rejetée en parlant d’une motion, au 
lieu de dire carried emportée, tost 
perdue, car personne n’emporte la 
motion, et elle ne se perd pas si vite, 
étant^encore entre les mains de M. 
l’orateur. Il en est de même des 
interpellations ou questions au mi­
nistère, qu’on pourrait facilement 
traduire par remise ou retirée au lieu 
de stand ou drop.

J’arrive encore une lois au mot 
montant que l’on assaisonne à toute 
Sauce. On a dit par exemple tes mon­
tants de bois coupés, lorsqu’on veut 
dire tes quantités de bois coupés. Si 
on ouvrait le dictionnaire, on verrait 
que montant signifie, outre le total 
a’un compte, une pièce de bois, de 
pierre ou de fer, posée verticale­
ment, comme un montant d’une por 
te, d’une croisée, d’une grille, et que 
la signification qui se présente natu­
rellement en lisant la phrase citée 
plus haut, est que l’on a coupé des 
montants d’un ouvrage en bois.

Assez pour aujourd’hui, je conti­
nuerai mon étude dans ma prochaine.

Paul-Emile.

DÉR.4T<i PARLEMENTAIRES

Mercredi, Il mai 1881.
M. le Président ouvre la séance à «3 

heures, plusieurs pétitions sont lues 
et déposées sur la table.

La discussion s’élève au sujet de la 
suspension de M. Alexander, inspec 
teur d'écoles.

M. MERCIER. Je crois que la sus 
pension de M. Alexander, inspecteur 
d’écoles, n’est pas suffisante, à cause 
des accusations d’immoralité qui ont 
été prouvées contre lui, et que le Con 
seil de V Instruction publique ajugées 
suffisantes, et que la destitution seule 
est de nature de satisfaire l’opinion 
publique.

M. CHAPLEAU,dit que M. Alexan 
der n’a pas été entendu. Il est vrai 
que cet inspecteur d’écoles n’a pas 
pris les procédés qu’il aurait dù,mais 
il est avéré qu'il n’a pas été entendu 
Le Journal de VInstruction publique 
organe semi-officiel du gouverne 
ment, a malheureusement reproduit 
le procès verbal de la réunion du 
Conseil de l’instruction publique. Il 
n’y a pas eu dans toute l’enquête la 
moindre chose à lui reprocher ; toute 
l’accusation porte sur la vie privée. 
La raison du sursis du gouvernement, 
c’est parce que le conseil de l’instruc­
tion publique doit se réunir prochai­
nement, et que le nouvel aspect de 
la cause lui sera soumis.

M. Alexander est suspendu dans 
l’intervalle, et alors il sera temps de 
prendre une décision sur ce sujet.

M. MERCIER. J’espère que la 
Chambre désirera assez protéger ses 
droits pour faire mettre devant elle 
toutes les dépositions relativement 
aux accusations d’immoralité contre 
un employé salarié du gouvernement. 
Nous ne pouvons abdiquer notre

autorité en n’exigeant pas que tous 
les faits nous soient soumis.

M. LORANGER. La question n’est 
pas encore réglée, le procès n’est pas 
terminé, et il est tout naturel que 
rien soit rendu public avant que M. 
Alexander ait été entendu,pour ne pas 
préjuger l’opinion publique. Le gou­
vernement n’a pas encore eu le temps 
d’examiner les documents. En tous 
cas, le gouvernement n’a aucune 
objection à saisir le public de ces 
papiers, mais il croit que ce serait 
importun à l’heure présente.

En réponse aux diverses interpel­
lations,

M. CHAPLEAU déclare 1° Le gou­
vernement n’a pas fait l’expropriation 
et a donné au contractcur communi­
cation de la demande des Révérendes 
Dames Religieuses de l’Hôpital Géné­
ral de Québec.

2° Le gouvernement a donné à 
l’administration du chemin de 1er 
ordre de prendre toutes les mesures 
nécessaires pour protéger la vie des 
passants partout où il peut y avoir 
danger.

3° Le gouvernement n’a pas l’inten­
tion de mettre cette année dans les 
estimés, une somme pour la construc­
tion d’un nouveau palais de justice à 
Québec ?

L’hon M. D. A. ROS8 dit :
Je suis informé d’une manière cer­

taine et je crois pouvoir établir par 
des preuves satisfaisantes que dans 
la dernière session de la Législature 
de cette Province des actes autorisant 
un nouvel emprunt se montant à 
huit cent mille louis sterling et l’éta­
blissement d’une compagnie de crédit 
foncier furent passés :

Que ce dernier acte donné à une 
compagnie des privilèges et avanta­
ges spéciaux :

Que subséquemment et en rapport 
avec l’établissement de la dite com­
pagnie de crédit foncier des sommes 
considérables ont été mises à la dis­
position de quelques uns des mem­
bres de cette chambre et du gouver­
nement et que certaines de ces som­
mes furent acceptées et reçues par 
l’honorable E. T. Pâquet, secrétaire 
provincial.

L’honorable M. Ross, propose, se­
condé par l’hohorable M. Marchand : 
Que M. Ross, député du comté de 
Québec, ayant déclaré de son siège 
qu’il est informé d’une manière cer­
taine et qu’il croit pouvoir établir 
par des preuves satisfaisantes, que 
dans la dernière session de la Lé­
gislature de cette Province des actes 
autorisant un nouvel emprunt se 
montant à huit cent mille louis 
sterling et l’établissement d’une com­
pagnie de crédit foncier furent pas­
sés ;

Que ce dernier acte donne à une 
compagnie des privilèges et avan­
tages considérables ;

Que subséquemment, et en rapport 
avec l’établissement de la dite com­
pagnie du crédit foncier des sommes 
considérables ont été mises à la dispo­
tion de quelques uns des membres de 
cette chambre et du gouvernement et 
certaines de ces sommes ont été ac­
ceptées et reçues par l’honorable E. 
T. Pâquet, secrétaire provincial.

Qu’en conséquence un comité com­
posé des honorables MM. Church, 
Beaubien, Irvine, Langelier et de 
messieurs Shehyn, Gauthier et Robil- 
lard, soit nommé avec instruction de 
s’enquérir de tous les faits relatifs à 
la passation des dites deux mesures 
en autant qu’ils so rapportent aux sus­
dites sommes d’argent avec pouvoir 
d’envoyer chercher papiers et person­
nes et de faire rapport.

L’HON. M. PAQUET fait la dé­
claration que nous publions dans une 
autre colonne.

Et la Chambre s’ajourne à G heures.

exacte ; ou bien : nous espérons que 
cette nouvelle sera démentie.

On espère une chose à venir, on croit 
une chose présente: •

119. Ne dites pas : des amis ont supplié 
le premier ministre de donner effet à telle 
demande ;—dites : des amis ont supplié 
le premier ministre, do donner suite ou 
d'accéder à celte demande.

C’est la mort du frère du protono­
taire de Montréal que nous aurions 
dù annoncer hier et non celle du pro­
tonotaire lui-môme. \

M. Fierre Goudron est décédé à St 
Simon, comté de Bagot, à l’âge de 07 
ans.

Incorrection* «le langage
relevées dans les journaux

113. Il n’est pas d’usage, en français, 
d'abréger le mot honorable, non plus que 
les prénoms ; au lieu d'écrire : /'/ion. Frs 
Langelier, il est mieux d'écrire au 
complet: l'honorable François Langelier.

114. Au lieu de dire : on comptait sur 
monsieur M. pour seconder l'adresse en 
réponse au discours du trône ;—dites : 
on comptait sur monsieur M. pour 
appuyer Cadres se...

On seconde une personne dans une 
entreprise ; on appuie ou l’on soutient un 
projet, une loi. •

115. Au lieu de dire: il parait que 
l'argent que monsieur X. a reçu avait 
telle destination,—dites : il paraît que 
l’argent reçu par monsieur X. avait telle 
destination.

116. Ne dites pas : cela dispose de la
guerre que l’on avait entreprise,—pour : 
cela se rapporte \ la guerre que l’on avait 
entreprise. .

Le verbe disposer ne s’emploie pas dans 
le sens qu’on a ici en vue.

117. N’écrivez pas : il est question de 
la résignation de Mon. T. ;—mais : il est 
question de la retraite de l’iionorable T.

Le vrai terme français, dans ce cas, 
est le mot démission, que l’on emploie au 
Canada dans le sens (le destitution.

118. Ne dites pas : nous espérons que 
cette nouvelle n’est pas exacte dites : 
nous croyons que cette nouvelle n'est pas

Petites nouvelle»
première communion.—La première 

communion des enfants a eu lieu ce 
matin, à l’église Sl-Jean-Baptiste. Le 
nombre des communiants était de 210, 
108 garçons et 108 filles.

Eglise st zmmiiN.—Le» MM. Georges 
Iléroux et Joseph Héroux, architecte s, 
d’Yamachiche, comté de St Maurice, ont 
entrepris de terminer les travaux inté­
rieurs de l’église de St Zéphyrin de 
Cour val. Celle entreprise contera $4,000 
Nous félicitons lus paroissiens de St 
Zéphirin d’avoir confié ces travaux à 
des Messieurs aussi habiles et aussi 
honnêtes que les MM. Héroux.

peu son n kl.—Son Excellence le gou­
verneur-général a visité aujourd’hui, le 
monastère de Ursulines.

visite a l’hôtel dieu.—Les Révérendes 
sœurs de l’IIôtel Dieu ont reçu hier, à 
quatre heures de l'après-midi, la visite? 
de Sou Excellence le gouverneur géné 
ràl accompagné du Duc de Suther­
land, du Marquis de Stafford et de leur 
suite. C’est monsieur le Chapelain de 
l’Hôtel-Dieu qui a conduit ces illustres 
visiteurs par les diverses salles du mo 
nas 1ère. #

c.\cendrier.— Québec, le jeudi 12 
mai 1881, 15c jour de la Lune. Il y a eu 
premier quartier le vendredi G mai, à à 
heures 59 minutes du matin.

Le jour dure l î heures 51 minutes, et 
la nuit 9 heures 9 minutes ; le Soleil 
se lève à 4 heures 3 minutes, passe 
au méridien à midi moins î minutes, »*t 
se couche à 7 heures et22 minutes; à 
midi, sa hauteur au-dessus de l’horizon 
de Québec est de 61 degrés et 5 dixièmes

La Lune se lève à ü heures 09 mi 
mites du soir, passe au méridien à 11 
heures 11 minutes, else couche demain 
matin à 3 heures 45 minutes.

mariage de haute classe.—Une céré 
moitié brillante avait lieu hier matin à 
l'église St Mathieu. Il s’agissait du 
mariage de M. Evans, fils d’un ricin» 
marchand de bois d'Angleterre, avec 
Mlle Miles, la plus jeune des filles de M. 
Henry Miles L. L. D., 1). C. L.,

Les toilettes de la mariée, du marié 
et des autres personnes présentes étaient 
des plus riches. L’heureux couple est 
parti pour Toronto, après la cérémonie, 
par le train du chemin de fer du Nord, 
emportant avec eux les meilleurs sou­
haits de tous les amis qui étaient allés 
les reconduire aux chars.

arrivés AUX HOTELS.—Au Mountain Hill 
House, Québec, 10 mai 1881.—Ls. Paquet, 
Ste-Anne de Lapocatière. : Ulrie Colette, 
St-Basile;J. L. Lafontaine, W. P. P. 
Roselon Falls ; Télesp. De Lachavre- 
tière, Lachovretière St. ; Madame C. A. 
E. Gagnon, Riv. Quelle; A. C. Jutras, 
St-François, Beaucc : A. W. Gurnie, 
Montréal : Ths. Chouinard, Father- 
Point ; Pierre Gagnon, Champlain ; 
Ths. Lebel, Kamouraska.

douane. — Le montant perçu à la 
douane, dans le port de Québec, le 11 
courant, est de 82,589.68.

assemblée.—C’est ce soir (juü dott avoir 
lieu, a l’atelier de M. Beaudoin, N° 117 
rue du Roi, l'assemblée dos contribuables 
pour protester contre l’imposition d’une» 
nouvelle taxe, dans les circonstances 
actuelles.

les pauvres de paris.—La soirée qui 
doit se donner à la Salle Jacques-Cartier 
lundi prochain au prolit du bazar de la 
Congrégation de St-Roch, promet beau 
coup. Chacun devra se hâter d’acheter 
sa carte car les organisateurs espèrent 
rvoir salle comble.

exposition.—L’exposition de la grande 
statue de la Ste Vierge, ne commencera 
réellement que samedi prochain, le I î 
de ce mois, au pavillon des patineurs. 
Quelques personnes qui l’ont examiné en 
font les plus grands éloges. Comme tout 
le monde le sait, le bénéfice retiré par 
cette exposition est destiné à couvrir les 
frais d installation de la statue. Le prix 
d entrée no sera que de dix contins pour 
les adultes et 5 contins pour les enfants.

déménagement.—Nous attirons l’atten­
tion de nos lecteurs sur l’avis de 
déménagement de l’atelier de peinture 
de M.. Jos. Gauthier & frère, au N° 130 
Rue St Joseph, St Roch. Ces messieurs 
ont fait des agrandissements considéra­
bles et tiendront dorénavant un assorti­
ment complet de papiers peints, pinceaux, 
chromos, peinture, etc. Leurs exactitude 
et compétence à exécuter les ouvrages 
de peinture qui leur ont été confiés dans 
le passé, sont une garantie de la satisfac­
tion qu’on aura en plaçant chez eux de 
nouvelles commandes.

FAITS DIVERS
MONTRÉAL. Il mal I<-N1___

M. le chef do police Paradis est pt 
lundi soir pour assister à une couvi 
lion nui doit avoir lieu à Toronto c 
laquelle prendront part les diffère 
chefs de police do la province d’Onlai 

—Les membres du collège des me 
cins et chirurgiens de la province i 
donné un grand banquet cotte api 
midi dans la magnifique salle à manj 
de l’hotcl Richelieu. A peu près c 
personnes se trouvaient réunies poui 
circonstance. Le menu était des p 
riches et les invités y ont fait bonne 

Le passage du duc do Sutherland



LE COCKUIER BU CANADA
de ses compagnons a créé quelque sen- I 
sation hier, en ville. Les nomes visiteurs 
ont pris passage à bord du Montréal? hier 
soir. Ils étaient inscrits comme suit sur 
le livre de l’hôtel Windsor :

Sa Grâce le duc de Sutherland, C. G. 
et cinq serviteurs : Le très-noble mar­
quis de Stafford, M. P. ; M. T. Knowles, 
M. j M. O. L. Stephen : M. G. P. Neale ; 
Major général sir H. Green et lady 
Green.

Il sont accompagnés par le Dr W. H. 
Russell, qui a ôté surnommé le prince 
des correspondants spéciaux. Il partiront 
de Québec vendredi pour Chicago.

BUREAU DE
L'ASSOCIATIONI •Financière d’Onturio.

• *»# 'A 1

LONDON, CANADA.

OTTAWA, I© mal 1881
La réunion du Conseil Privé qui doit 
avoir lieu chez sir John Macdonald cette 
après-midi sera ,1a dernière avant le 
départ du premier ministre pour 
l’Europe.

— M. Spaulding, de l’éclairage électri­
que, ne s’est pas laissé décourager par 
le refus opposé par le conseil de ville 
d’Ottawa à ses propositions. On annonce 
qu’il va revenir à la charge et qu’il est 
présentement à préparer un nouveau 
projet. .

—L’hon. M. Langevin doit faire pro­
chainement une tournée dans les pro* 
virices maritimes.

I.KS PILULES DE HOLLOWAY.—GuériSOlï 
pour l'indigestion—L’indigestion et l’en­
gourdissement du foie peuvent être 
guéris en se servant des pilules de Hol­
loway. Elles renforcissent chaque 
organe et donnent de la vigueur à la 
digestion. Leur action est purgative, 
curative et renforcissante. On peut s’en 
servir sans être obligé d’interrompre les 
occupations journalières. Elles chassent 
promptement la bile et les excitations 
nerveuses. Ces pilules balsamiques 
guériront sans affaiblir le système ; au 
contraire elles conservent le principe 
vital en substituant du sang pur au sang 
impur.

LE dividende pour le trimestre terminant le 
31 MAHS, au taux ordinaire do 8 PA it 

CENT par année, sur le stock préférentiel et 
ordinaire, sera payable lo 23 du courant.

lin autre dividende trimestriel sera déclaré 
dans le mois de JUILLET prochain, après quoi 
les dividendes seront pavés serai annuellement 
en JANVIER et en JUILLET. Les directeurs 
considèrent que l’état prospère des adaires 
de la compagnie, est tellement bien établi 
maintenant, que le paiement des dividendes ù 
une date plus rupprochéo quo tous les six mois, 
ne comj enserait pas la dépense et le surcroît do 
travail quo nécessiterait une longue liste d’ac­
tionnaires dont le nombre va toujours en 
augmentant.

Le prix de l’émission du stock préférentiel a 
été augmenté à TROIS ET DEMI PARLENT 
de prime, équivalant, suivant le plus bas taux de 
dividende, à un intérêt de par cent, par 
année, sur le montant investi.

Les affaires do la compagnie justifient lu 
vente de son stock, à un prix beaucoup plus 
élevé, et l’émission prochaine sera laite ù une 
avance importante.

Le montant du stock maiutonunl souscrit et 
demandé, dépasse un quart de million do piastres, 
sur lequel une moyenne de plus de 40°/o a été 
pavée.

HOLT A DEAN,
Agents, Québec. 

EDWARD LERUEY,
Gérant.

London, 2 avril 1881.
•JiObie 11 avril 1881—2 nov 80 lan.Sfps I)

AUX
Messieurs du Cierge!
LE soussigné devant partir bientôt pour l'Eu­

rope, désirerait vendre un orgue de Mason 
at Hamlin, A deux claviers A main, un clavier 

de pédales de 27 notes et six jeux d’anche 
complets en parfoit ordre. Cet orgue a eu très 
peu de service. L’inr*rument est doux et puis­
sant et convient très bien pour une église do 
petite dimonsion où un couvont. Pour les détails, 
et un catalogue illustré donnant une description 
complète de l’orgue, s’adresser au National 
School Hall, côte de l'Esplanade. Québec. Le 

Le prix de cet instrument qui a co^tê $600, 
sera de $330 comptant.

J. J. IIATHEJILEY.
Québec, 12 mai 1881. 213

LA MAISON J. B. Z. DU BEAU
Change aujourd'hui de nom et s'appellera

désormais

MAISON

DÜBEAU & PROVOST
AVIS.

IMPORTATIONS ! 
1881—PRINTEMPS—1881,

Québec, Mai 18 81.

NOUS prenons la liberté de vous donner con­
naissance des importantes améliorations 

qu’a subies, co printemps, notre magasin de 
détail.

Les demandes pressantes do notre commerce 
do gros, qui s est étendu chaque année, nous 
ont engagés à transporter ce département Jdans 
b*s bâtisses spacieuses de la Compagnie du 
Richelieu, RUB DALHOUSIE. ;

Ce département à l’heure qu’il est, comprend 
donc une superficie de 18 000 piods carrés, le 
tout formant six étages. Deux portos d’entrée, 
l’une sur la ruo Sous-le-Fort et l’autre sur la 
Côte de lu Montagne, donnent accès aux divers 
départements disposés comme suit :—

PREMIER ÉTAGE 
(Entrée rue Sou s* le-Fort :)

Etoiles à Robes, Soiries, Moiros Antiques, etc., 
Plumes d’Autruche,

# blanches,noires et de couleurs,
Désireux de témoigner nu public sa satisfaction Pleurs, Rubans, Dentelles, etc.,

HOLT «6 DEAN,
COURTIERS,

Agents Financiers et Comptables,
A’o. 82, Hue 8i-Plerre.

j Biens fonds acheté et vendu ; Hypothèques, 
, Crédits de Banque, Avances sur connaisse­

ments, Reçus de magasins de douane, Billets 
j d’échange, etc., etc., négociés. Les comptes 
sont examinés, vérifiés et balancés.

DERNIÈRES QUOTATIONS.
IlepoN et confort pour l« m malade* !

LA PANACÉE DES FAMILLES DE lilt O WN II’a '
pas d’égale pour guérir les douleurs, 
internes et externes. Elle guérit les don 1 
leurs dans le côté, le dos ou les i listes-1 
tins, le mal de gorge, le rhumatisme, le 
mal de dents, le mal de reins etc., etc. '
Hile purifiera le sang promptement car 
son action est puissante La panacée 
domestique de Brown, est reconnue corn- ' 
me le meilleur remède, possédant double 
force d’aucun autre élixir ou Uniment 
dans le monde et devrait se trouver dans Z T77T. 
toutes les familles afin de l’avoir sous la Ba'Te
main en tout temps, car c’est le ineilloui , Nationale............
remède dans le monde pour les crampes 
dans l’estomac et douleurs de toutes 
sorîes. •

-i_

Québec, 11 Mai 1881.

sroKs

lin vente chez tous les pharmaciens à 
25 cts la bouteille.

des Townships tie
l’Est.......

de Montréal
des Marchands....
tie Commerce.......
d’Ontario 
tie Toronto. 
Banque Consolidée 
Molson.......... ••••••!
du Peuple.............
Jacques-Cartier.... !
d’Echange.

•••••••••

Mère* ! Mère* ! Iflère* ! | •
Etes-vous troublées la nuit et tenues' !

é\ cillées par les souffrances et les gémis- ' t 
sements d’nn enfant qui fait ses dents? \ . _
S’il en est ainsi, allez chercher tout de As^iation financière
suite une bouteille du Sirop calmant de A6l0cîaUoa Pfh.an'"cTè'r'ê

Mme Winslow. I soulagera immédiate- d’Ontario, ordinaire......
ment le pauvre petit malade— cela est Comp, ties Chars Urbains
certain et ne saurait faire le moindre 
doute. Il n’y a pas une mère au monde 
qui ayant usé de ce sirop, ne vous dira ; 
pas aussi.ôt qu’il met en ordre les intes­
tins, donne le repos à la mère, soulage 
l’enfant et lui rend la santé. Ses effets 
tiennent de la magie, il est parfaitemen 
inoffensif dans tous les cas, et agréable A 
prendre.il est ordonné par un des anciens 
et des meilleurs médecins du sexe fômi- ; 
nin aux Etats Unis.

En vente partout à 25 cents la bon- j 
teille.

Québec, 25 janvier 1881 — 1 an. 113

do Québec- 
du Gaz do Québec, 
lies Vapeurs « 
de la Travers© i 
l’Assurance i 

t Royale'
Canadienne......

du Télégraj ho de
Montréal............

du Télégraphe de
la Puissance....

des Chars Urbains
de Montréal......

de Navigation Ri­
chelieu & Ontario 

du Gaz, Montréal....

pour le patronage distingué qu’il 
n'a cessé d’en recevoir,

M. J. B. Z. BUREAU
a résolu de donner une impulsion nouvelle 

à ses affaires : ù cot effet, il s’est assuré 
lo concours do

M. J. B. PROVOST;
que. onze années d’oxpérience et une rare acti­
vité recommandent n la confiance du public.

Amis de la maison, et vous tous qui aimez les 
bons effets, un bon marché qui défie la compéti­
tion, l’exécution ponctuelle do vos ordres, venez 
chez

DIIBEAI A PROVOST,
b2-1)4, rue de la Couronne, Saint Roc/i.
N. 11.—On pourra communiquer avec la mai­

son DUBEAli A PROVOST par le téléphone. 
Québec, G mai 1881— 8f. 207

Lingeries pour Dames et Enfants,
Parasols, En tout cas, otc.

DEUXIÈME ÉTAGE ;
Draps noirs, Casimirs noirs et de couleurs, 

Serges, Tweeds Canadiens,
Anglais et Ecossais,

Chapeaux de Soie, de Paris et de Londres,
Chapeaux de Feutre de Christv, etc. 

Chapeaux de Paille
pour Dames et Enfants,

Cols, Cravates, Chemise», 
de toutes sorte,

Camisoles, etc.

AU COMPLET.
I/assortiment considérable de Nou­

veautés est maintenant complète

Au Bon Marche
Coin des Rues St-Jeanjt Collin, " -Ville

^^CHETEURS.si vous voulez sauver
ACHAT^AILLEURS d° visit°r cc maS'asin avant de faire VOS

N. GARNEAU.
Québec, 2 mai 1881. G

Maisons Spéciales pour Fournitures aux Etablissements Religieux

VINS DE MESSE
APPROUVÉ

par

Sa Grandeur Mgr

Bazar

Trois tailleurs expérimentés sont 
attachés à ce département.

TROISIÈME ÉTAGE :
Indiennes, Coutils, Cotons jaunes et blancs.Har 

rock®, Batistes, Toiles à Drap ot à Oreiller 
Coton à drap, Couvertures de Laine, Cou­

vre-pieds, etc.
•a —

Ecossais, Anglais, Américains et 
Canadiens.

SAlKT-ICOlflUALD D’ETCIIEJTII*, I QUATRIÈME ÉTAGE
row venir en aide d la construction d'une mai■ (Entrée sur la Côte, de la Montagne :) 

son pour les Chers Irères du Sacré Cœur. 1 . ^ , '_______ lapis Bruxelles, Tapisserie, Ecossais, Judder

B. vu . ... . . llTlrr™ , . minster Napier, Jute, et etc., Bordures et
A.NB cours '[u ™01S c*e «I LILLET prochain, Tapis à Escaliers correspondant,Prélarts 
lise Pondra A St-Romuald, un bazar pour1 - * - e •

venir en aide à la construction d’une maison 
d’école, tenue par les Chers Frères du Sacré-
Cœur, déjà établis dans cette paroisse. Les i r.ivAmT'nifr. /imj ^
personnes charitables qui désirent favoriser cette C1T\ QL IE ME ETAGE :
bonne œuvre, pourront remettre les objets Rideaux de Point et de Mousseline, Mousseline 
qu elles destinent à ce bazar aux Dames direc- “ * '
trices dont les noms suivent :

Mesdames Joseph Fortin. Alphonse Gravel,
Malcolm Guay, Philéas Joncas,Joseph Lachance,
Edward McNaughton, Michael Nolan, Ferdinand 
Villeneuve ; et Demoiselles Ursule Cantin, Eléo­
nore Labrio et Mary Jane Pelletier. » otites de 
S-Rorauald.

ANT. GAUVREAU, pire, curé.
St-Romuald, 9 mai 1831.
Québec, 11 mai 1881. 209

DE

MONTREAL

CREDIT PAROISSIAL
*170, Rue Notre-Dame

MONTREAL

MICTOT.
IMPORTATION

Sat/s Noirs

Mérinos

KT

Soutanes

sur

Commande

DE

Calices, Ciboires, Bu­
rettes, Ostensoirs, Chan­
deliers, Lampes, Encen­
soirs, Bénitiers, Fon­
taines à Baptême, Cha- 
sublerie, Or fe vre rie, 
Chapelets, Médailles, 
Fleurs artificielles, Lus­
tres à cristaux, Candé­
labres, Encens, Harmo­
niums, Etc.

FABRICATION
DE

Statues Religieuses 
en Plâtre et Carton- 
Pierre, Décoration d’é­
glise, Vitraux, Chemin 
de la Croix, Transpa­
rents pour intérieur 
d’église, Peintures reli­
gieuses, Broderie, Cha- 
sublerie.

—SPÉCIALITÉ :—
Drapeaux, Bannières,

HUILE D'OLIVE
pour les

SANCTUAIRES
HUILii

POUR

TABLE

Insignes, Etc.
03» Une Visite à mes Ateliers est respectueusement sollicitée.

Québec, 31 décembre 1880—1 an.

Aube

Purificatoh •es 

Lavabo

RT

Lingerie pour 

église

97

et Point à Rideaux. Repp Damas, soie et 
laine, Crétonnes, Corniches, Poles et Mains 

de Cuivre, Cordes et Glands de toutes 
nuances, etc., etc., etc.

SIXIÈME ÉTAGE:
Matelas, Glaces de Miroirs, Papier Peints, Vali­

ses, Porte-Manteaux, Sacs de Voyage de 
tous genres, etc.

UNE assemblée du bureau des examinateurs 
sera tenue à l’anse Dobell, JEUDI prochain, 

le 12 du courant, ù 11 HEURES A. M., pour 
l’examen dos candidats pour être licenciés 
comme mesureurs de bois carré :

Nous tenons encore ù faire remarquer que 
nous avons toujours en main un assortiment 
complet concernant les

Messieurs) du Clergé
ET EES

, , COMMUNAUTES RELIGIEUSES :Chez A.exandor A- Fullerton, Anse du Cap, L, . . n , . . _ . .
VENDREDI, le 13 courant, à tl HEURES Me/inos el Pararaatas a soutane, Ceintures avec

frange riche et demi-riche, Ornements 
d’Eglises, Franges, Galons d’Or, fin et 

d’Or, Galon d’argent mi-fin, Soie

Un rhume, une loux, un mal de 
gorge doivent être arrêtés 

de suite
La négligence résulte bien souvent 

dans une maladie de poumons incurable 
on la consomption. Les pastilles de 
Brown pour les bronches ne causent pa9 
des désordres dans l’Estomac comme ces 
sirops cl ccs baumes pour les rhumes, mais 
agissent directement sur l’irritation, et 
donnant tin grand soulagement dans 
i asthme la bronchite, les rhumes, et les 
enrouements auxqi'e’s les orateurs et 
chantres publics sont sujets. Depuis 
trente ans les pastilles de Brown sont 
recommandées par les médecins et ont 
toujours donné satisfaction. Elles tien­
nent le premier rang entre les antres 
médecines. En vente à 25 cents la boîte 
partout.

Québec, 24 février 1881 — 1 an. K

Stocks achetés et vendus pour argent comp 
tant eta termes. .

Heure de la marée haute d Québec

Bulletin Commercial

i.

M

MA 11C U ES DE QUEBEC. 

Farine et Grains.
Québec, 12 mai 1881.

Farines—Sup. extra, baril, 196- $5.05 a 7 80
Extra.............................. 5.60 a 5.70
Forte pour boulangor....
Extra du printemps......
Superfine No. 2.............
I* me •*••••••• ••».»•»••.••••»•••

Farines en poches, do 100 livres.....
de seigle on quart............
Maïs ou blé d’Inde blanc,

par 100 livres...............
Mais ou blé d'Inde jaune,

par 100 (ivres............... 1.45 a 1.55
tJrafiiM—Blé do semence (rouge)

par G0 livres..............  1.50 a 1.G0
Orge par minot.............  0.90 a 1.00
Pois 44 44 ........... .. 0.95 a 1.00
Fèves le minot ...........  1.70 a 1.80
Avoine 34 livres .........  0.43 a 0.45
Son par 100 livres.........  0.95 a 0.95
Gruau par 200 livres-... 4.75 a 5.00
Foin par 100 bottes...... 8.00 a 9.00
Paille par 100 bottes.. . 3.00 a 4.00

G.10 a 6 G0 
5.55 a 5.65
5.50 a 5.65 
4.75 a 4.90 
2.80 a 3 30 
5.00 a 5.25

1.50 a 1.55

Mai.
Lundi...................  9
Mardi.................... 10 4
Mercredi ............. 11
îoudi..................... 12
Vendredi.............. 13
Samedi.................. 14
Dimanche............. 15

Le courant continue 
après la marée haute.

Matin.
tt. M.

2 37
3 40
4 30
4 53
5 35 
G 19 
G 59

Soir.
H. M.
3 08
4 05
4 31
5 15 
5 57 
G 37 
7 20

A. M., pour l’examen des candidats pour être 
licenciés comme mesureurs de mats, de vergues, 
etc , etc.

Tous les candidats qui ont été renvoyés au 
bureau pour examen, sont par le présent notifiés 
d’être présents.

W.m QUINN,
Surintendant.

Bureau du surintendant des 
mesurours et inspecteurs de boi 

Québec, 10 mai 1881.
Qdébec, Il mai 1881—3f. 210

ns, V

Bateau Ithaca
DE

à monter 45 mi mites

Lards, Jambons, Etc., Etc.
Québec, 12 mai 1881.

Lard frais par 100 livres............... $9.00 a 10.00
44 frais par livro............ .........  0.08 a 0.09
44 salé 44 41 ....................... 0.10 a 0.12

Jambons frais par livre................ 0.10 a 0.10
44 lûmes 44 44 .......... 0. 1 2J a 0.13

Lard Mess, 200 livres.. 31 00 a 22 00
44 Mince, 44 44 ... 20 00 a 21,00
44 Prime Mess, 44 44 ... 18.50 a 18.50
44 Engl.P.Mess, 44 44 ... 18.00 a 18.50
44 Extra Prime, 44 44 ... 16.00 a 17.00

Saindoux en sceau»•••••*»•»•» ••*•*«... 2,90 a 2,95

Courrier du Canada, est en 
vente chez MM. Drouin et Irères, 
libraires, no. 9G, Rue St-Joseph, St- 
Roch, et chez M. F. Béland, tabaco- 
niste, rue ot faubourg St Jean

DÉCÈS
Lo 10 mai, à l’Hospice des Révérendes Sœurs 

de la Charité, Québec, Mademoiselle L. Gingras, 
fille de feu Sieur T. Gingras et de feue Dame J. 
Point. Le service funèbro aura lieu à l’JIospico, 
A 8 heures, vendredi matin, le 13 courant.

JOS. GAUTIER & FRERE
PEINTRES DECORA TEURS

TOUT en remercient le public de l’encouragc- 
ment qu’ils ont reçu, les soussignés profitent 

de l’occasion pour annoncer qu’ils ont transporté 
leurs ateliers au

Rue Saint-J ose pli
[Porte voisine de 31. J. H. Lalibcrté\

M. GAUTHIER é FRERE continuent comme 
par le passé à entreprendre et exécuter tout 
ouvrage do peintures pour églises, maisons, et 
décorations de toute sorte.

Les soussignés tiennent un assortiment général 
de Tapisseries, Pinceaux, Chromos, Peintures, 
etc., qu’ils vendront h très bas prix.

JOS. GAUTHIER & FRERE.
Québec, 12 mai 1881—t m. 211

QUÉBEC. 12 MAI 188L
Reçu Nouvellement.

ÜN approvisionnement frais d’eau minérale do 
la célèbro source St*Léon, en vente en gros 

et en détail au magasin de
GINGRAS A LANGLOIS,

„ . 54, ruo du Palais.
Québec, 12 mat 1881—8f. *|2

Avec levier déversant par le cheval, breveté
Fas de chaînes ni pédales,

Le plus simple, le meilleur et le plus léger, 
avant 24 dents en acier trempées à 

l’huile. Plus de 20,000 sont en 
usage dans la Puissance.

N’achetez pas d'autres râteaux sans aller chez 
les agents de Cossitt, ou chez

P. T. LEGARÉ,
401 & 408, rue St-Valier,

St-Sauvcur, Québec.
Québec, 10 mai 1881. 191

noire, Toile fine, (brin rond) 
etc., etc., etc.

Chasubles,
Croix d’ornement,

Damas,
Soie, etc., etc.

Glands d’or et d’argent,
Encens

Le département de Tapis est sous le contrôle 
et la surveillance immédiate d’un employé do 
longue expérience, qui voit lui-même à la coupe 
et a la pose des Prélarts et des Tapis.

La maison est en ce moment en pourparlers 
avec un entrepreneur nu sujet de la construction 
d’un asconoeur à vapeur, pour la commodité des 
visiteurs.

L’agrandissement de notre établissement de 
détail a exigé une augmentation remarquable 
du personnel, et nous avons la présomption de 
croire qu’on tout temps, les commandes seront 
exécutées sous le plus court délai et avec 
la plus stricte attention.

Notre établissement étant « proximité 
de l'Elévateur qui conduit à la Terrasse Fron 
tenue, se trouve à une distance comparait* 
voment courte des divers points de la Haute- 
Ville ; une communication par téléphone est 
établie avec tous les points do la ville.

Jos. Hamel <fc Freres
•5S, Rue Sous-le-Fort,

No «3, COTE DE LA MONTAGNE.
Québec, 3 mai 1881. i

A vendre.

LES TREIZE PREMIERES ANNÉES COM­
PLETES du Courrier du Canada, do 1857 

à 18G9 inclus, lus 16, 17, 18 et 19e années 
incomplètes ; uussi, 15 années complètes des 
Mélanges Religieux.

Pour les conditions, s’adresser à M. le curé .h* 
Laval, comté de Montmorency, ou au

COURRIER RU CANADA. 
Québec, *0 avril 1881. 192

Perdu.
PRÈS des nouveaux édifices du parlement, UN 

PAQUET renfermant 5 exemplaires en deux 
volumes do 1TIISTOIRE DU CANADA, par 

l’abbé Ferland.
Une récompense libérale sera donnée ù celui 

qui le remettra chez M. N. S. HARDY, libraire, 
ou au bureau du “ COURRIER DU CANADA.” 

Québec, 30 avril 1881. 19G

.• ' * t ' -C?v

f | j.

A. N. Jflontpetit.
AGENT PARLEMENTAIRE cl D'AFFAIRES,

Ko e, Côte Lamontagne,
Soubassement du “ CHIEN D'OR."

Québec, 23 avril 1881. 190

“ >•• -• * -T 1 V/ VaL*1?^»

CHIMIE DES STE1MEBS DE ÏDEEEC.

LE steamer « MIRA MIC III » partira de Québoc 
lo MARDI,17 MAI, ù DEUX HEURES P. M, 

pour P1CTQU, arrêtant à la POINTE AUX 
PÈRES. METIS, GASPÉ, PERCÉ, SUMMER- 
SIDE ot CHARLOTTETOWN.

Co steamer donne tout le confort désirable 
aux passagers.

Pour fret ou passage, s’adresser à
WM MOORE,

Gérant,
Quai Atkinson, Québec.

LEVE A ALLAN,
Agents des passagers,

En face do l liôtel St-Louis.
Québec, 4 mai 1881. 18G

$10 A $1.000
STREET, conduisent à la

DEPOSEES dans les 
STOCË8 WALL 

fortune tous les mois 
Livres envoyés gratuitement expliquant tous, 
chose. Adresser BAXTER A CIE., Banquierte 
17, Rue Wall, New-York. H

Québec, 5 mars 1879.—tau 710

LES agents peuvent faire plus d’argent en 
vendant nos nouveaux téléphones que 

dans aucune autre ligne. Envoyez $4.00 
pour un échantillon double et la broche pourl 
lo relier et faire los expériences. Satisfaction! 
garantie, ou argent remis. Grands profits. 

Adressez : U. S. TELEPHONE CO.,
123, Clark street,

Chicago, 111.
Quebec, 13 avril 1881—3m. 179

Logements et Ratisses
A LOUER,

Près du Dépôt du Chemin de Fer du Nord.

MAISONS en brique à 3 étages, 
lfl ayant 150 pds de front sur la rue 

liiaM^du Prince Edouard, et 80 pds sur la 
^"rue Grant.

21 LOGEMENTS avec « water closets » résor- 
voir, cour, hangar, etc,, pour chaque logoment.

Cette bAtisso pourrait être convertie en manu­
facture, soit en tout ou en partie.

Loyer réduit.
S'adresser à

J. B. RENAUD,
• Rue ht-Paul.

Québec, 18 mars 1881. ICO

CAISSE D'ECONOMIE
Notre-Dame de Québec,

Québec, 30 avril 1881.

LA BANQUE paiera, à son bureau, le et après 
le 1er JUIN prochain, un dividende de 4 rt/0 

sur lo montant du capital versé, pour les six 
mois expirant le 31 MAI prochain.

L’assemblée annuelle des actionnaires aura 
lieu dans les Bâtisses de la banque, haute ville, 
le 3èmo LUNDI de JUIN prochain, h 7 HEURES 
P. M.

Par ordre,
F. R. A. VÈZIXA,

Socr.-Trés.
Québec, 30 avril 1881—tm. 197

CAPITAL ------ $5,000,000

Président: L’Hon. K. Duclerc.sénateur, (Paris) 
Vice-President : L’Hon. J. A. Ciiapleau. 
Administrateurs pour la Division de Québec : 

j ’Hon. E. T. Paquet,
L’Hon. Isidore Thiraudeaîj,
Elisée B baudet, Ecuyer, M. P. P.

Coin m i s sa ire- Censeur :
François Vézina, Ecuyer.

Directeur pour la même Division : 
Elisée Beaudet, Ecuyer, M. P, P.

Chef de Bureau : L. N. Carrier, Ecuyer. 
Banque de la Société : La Banque Nationale. 

Bureau à Québec : Edifice de la Banque Union 
50, rue St-Pierre, en lace du magasin «le 

‘ MM. « Beaudet \ Chinic. »

c
NOUS étalons maintenant un assortiment 

complet de marchandises.

Nous avons les dernières nouveautés en
fait de

CHAPEAUX dr FEUTRE du rs <*t moux
comprenant le

LA Société fuit dos prêts hypothécaires, tant 
dans les villes nue dans les campagnes, 

«le pas moins de $250, h long terme avec 
amortissement et h court terme sans amortisse­
ment.

Les emprunteurs n’auront â payer ni frais 
d’administration, ni commission.

Pour renseignements, s’adresser au Chef de 
Bureau, â Québec.

L. N. CARRIER.
Québec. IG février lSS 1—6m. 127

AVIS PUBLIC
EST par le présent donné qu’une demande sera 

faite ù la Législature de la Province de 
Québec, a sa prochaine session, pour un acte h 

l’effet d’incorporer los < Arpenteurs de la Pro- 
vinco de Québec. »

13 avril 1881.
CHS BAILLARGÉ,

Président,
CHS FD. GAUVIN,

Secrétaire.
Québec, 10 avril 1881 — 1 m. Ib2

ET AUTRES VARIÉTÉS.

JAMES C. PATERSON
27, EUE BUADE.

Québec, 23 mars 1881 1062

F. X. LEPAGE,
- )

Avis Important !
LA COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DU 

NORD, alla d’accommoder le public en 
général, nous a fait un dépôt de leurs BILLETS 

< Tickets, » sur touto leur ligne aussi que sur les 
lignes des Etats-Unis i billets aller et retour 

t compris » au mémo prix qu’à leur bureau. Nous 
invitons le public do profiter de ce grand 
avantage.

GINGRAS A LANGLOIS,
54, rue du Palais.

Québec, 13 avril ISSi. tS0

Manque de Quebec.

MARCHAND DE NOUVEAUTES
Rue de la Couronne

SAINT-ROCII.

A l’honneur d'informer ses pratiques et lo 
public en général, qu’il vient do recevoir 

uno grande variété do
Nouvelles Importations

consistant en
30 caisses do Chapeaux,

Drap noir,
Twoods de toutes sortes et de tout prix,

A alises,
Manteaux, etc , 

Hardes faites sur commande.
Articles do deuil comprenant 

Etoffes noires,
Cobourg, Mérinos,

Paramatas, Cachemires,
Alpacas, Crêpe et Crêpé noir

De tous les prix.
Québoc, 28 mars 1881—G m. 169

le.

AVIS est par le présent donné qu’un dividende 
de TR')IS PAR CENT, sur lo capital pavé 

de cette institution, a été déclaré pour le semestre 
courant, lequel sera payable aux bureaux do la 
Banque, à Québec, à partir de MERCREDI, le 
1er de JUIN. I.es livres de transfert seront 
fermés depuis lo 17 au 31 MAI prochain, les 
doux dates inclusivement.

L’assemblée générale annuelle dos action­
naire^ aura lieu dans les bureaux de la Banque, 
le LUNDI, 6 du mois de JUIN prochain 

L’assemblé* s’ouvrira à 3 HEURES P. M.
Par ordre du Bureau,

J. STEVENSON,
Caissier.

Québec, 2G avril 1881. 193

Docteur Casgrain,
CHIRURGIEN-DENTISTE,

A transporté scs salles d'opérations à la
HAUTE-VILLE,

17, RUE SA INT-JE A N,
porto voisine de la BANQUE d'EPARGNKS 

Québoc, 2 mai 18SI—3m. 199

ECOLE NORMALE-LA VAL.

L’EXAMEN préliminairo pour l’admission des 
Elève6-Maitres et des Elèves-Maitresses, 

aura lieu le 14 MAI [samedi], à 9 boires A. M., 
aux Ursulines.

Tout candidat devra être muni d’un certificat 
d’Ago, [16 ans faits] et do moralité, il devra 
présenter aussi un sortificat do pauvreté.

P. LAGACÉ,
Principal.

AVIS.

Québec, 5 mai 1881—9f. 205

LE soussigné avertit toutes les personnes qui 
doivent au REVD M. FRANÇOIS GAGNE, 

prêtre, ancien curé do Cascapôdfac, et toutes 
celles qui ont quelque réclamation à faire contre 
lo défunt, do s'adresser d’ici au 1er JUIN 
PROCHAIN,

A Mossire JACOB GAGNÉ,Ptrk., .
Curé do Sto Brigitte do Maria, 

Exécuteur testamentaire.
j Québec, 3 mai 1881—lm, 204

8
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La Compagnie de. Navigation a Vapeur du
ST*IAIIBEMT

h

MA MT

\ ! / •. ■

IV**

■m*

L

Le vapeur 14 STmLAWREN('h* 
Capt. A. Barras

AISSKHA le quai St-André, jusqu'à nouvel 
ordre tous les MARDI, à 8 HEURES A. M., 
ir Chicoutimi et Bai* dos lia ! Ha ! ' ol

XA'irigf-ïâà Une rare chance
i- OFFERTE AU

PLUS GRANDE MERVEILLE DES 
i TEMPS MODERNE

pour Chicoutimi . .
arrêtera à la Baie St-Paul, les Ecoulements, 
Mal h aie. Rivière du Loup. Tadousac ot l’Anse 
St-Jean, aller et retour.

Pour plus amples informations, s adresser au 
bureau de U Compagnie, quai St-André. ^

A. G ABOI RV.
Québec. 4 mat 1881. I*

Memoirs, Herses et Rouleaux combines

CHS. T. COTE & Cie
FABRICANTS BT AO-BNTS

D’INSTRUMENTS AGRICOLES
î\o 80, rue St-Paul, et 88, ru© St-André,

unoinffliiooN
CHANGEMENTS D'HEURES.

LIGNE ALLAN. SACHANT que depuis longtemps le besoin se faisait sentir à Québec, d'une maison où les 
agriculteurs pourraient trouver tous les instruments perfectionnés nécessaires ù l’agriculture, 

nous sommes heureux d’annoncer aux cultivateurs do la Puissance que nous sommes maintenant 
i en position de leur fournir les machines pour travailler la terre, faites d’après les modèles les plus

.$0141 contrat avec le gouvernement du ' récents et perfectionnés, tels que : .
9 - ---- i Charrues A perche forgée et oreille d acier pour deux chevaux.

** ** en fonto pour doux chevaux.
«4 ** forgée et oreille d’acier pour un cheval.
<4 *4 '

A PARTIR DK

JEUDI, 88 DECEMBRE IStlO,

Les trains partiront comme suit :

OUS vendrons, pour un mois seulement à 
commencer d’aujourd’hui les liqueurs, vins 

et autres articles aux prix réduits, mentionnés 
• dans la liste suivante : nous Invitons nos pra- 
| tiques et le public en général à en profiter vu 
que nous fesons cette réduction que pour un 
temps limité et pour diminuer la trop grande 

; uantité do liqueurs que nous avons en mains:
‘ Pr

; Kan de Vie, Rivière Gaudrat, vieux bd y 
i 1879 ....................................................... $2.75

do do 4.25

Mixte.

Départ de Hoche- 
laga pour Ottawa 

Arrivée à Ottawa 
Départ de Ottawa 
pour Hoehrlaga. 

Arrivée ù Hoche- 
laga....................

1.30 u m
11.30 *

12.10 «

10.30 ,

Canada pour le transport des Malles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

81 * IMrra nye)/} en * (i' ^ ^ •— mi.

LES lignes de cette compagnie se composen 
des vapeurs en for à double engins suivants 

construits sur la Clyde. Ils contiennent des 
compartimennts à l’épreuve île l’eau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
sont équippés avec toutes les améliorations 
modernes que T expérience pratique a pu suggé. 
rer, et tous ont effectué les pins rapides traver­
sées dont il soit fait mention dans les annales 
maritimes.

Vaisseaux. Ton- Commandants.
nage.

PARISIAN.......................... 5400 Capt. J. Wi//*>.
SARDINIAN...................... 4200 U. Oui ton, R N H
CIRCASSIAN.......... -....... 3400 Lt. Smith, R N R
POLYNESIAN................... 4200 Capt. R. Brown.
COREAN............................ 4000 -----------
GRECIAN............................3000 Capt. Leqaliais.
SARMATJAN.......................3600 Capt A. Aird.
BUENOS AYREAN...........3800 ......................
SCANDINAVIAN............... 3000
PRUSSIAN......................... 3000 Capt J. Ritchie.
MORAVIAN.................... 2650 Capi. J. Graham |
PERUVIAN.......... -...........3400 Capt. Darclai/.
CASPIAN............................3200 Capt. Trocks.
HIBERNIAN........................3400 Lt. Archer, R N R
NOVA SCOTIAN................3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN........................ 2700 Capt. J. Wylte.
NESTOR1AN-....................2700 Capt J G Stephens
MANITOBAN.....................3150 Capt. Home.
CANADIAN...............  2600 Capt. J. Milter.
CORÎNTIUlAN.................... 2000 Capt. Jas. Scott.
PHOENICIAN..................... 2600 Capt. Menzies
WALDENS1AN................ -2300 Capt. Stephens.
LUCERNE......................... -2800 Capt. Kerb.
ACADIAN..*.........................1350 Capt. Cabet.
NEWFOUNDLAND.............1500 Capt. Mylius.
La voie la plus courte sur mer entre 1*Amérique 
et l’Europe, la traversée s'effectuant en cinq 

jours seulement d’un continent à l’autre.

Les vapeurs du service de la malle de

LIVERPOOL. LONDON DERR Y ET QUEBEC.
Partant de LIVERPOOL chaque JEUDI, et 
de QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à LoCII 
FOYLE pour prendre à bord et débarquer les 
jxtssagers et les malles qui vont en Irlande ou 
en Ecosse, ou qui en viennent.

réversible pour côle&ux, pour un ou deux chevaux.
44 “ dite “ l’Amie du cultivateur ou charrues à trois sillons.

Train» auxquels on attache; toutes sortes de charrues, cultivateurs ou arrache-pataies. 
Arrnclie-patntes de la fabrique « Almonte Works. » 
lier»©» circulaires faisant double ouvrage et d’une manière supérieure.
Herses en 1er en trois et quatre parties.
Rouleaux pour un ou deux chevaux avec herses et semoirs.
CnVtivateur* pour un et deux chevaux, aussi les sarcleursde jardin avec les accessoires. 
Semoir avec Herse, Rouleau, et appareil pour 9emer la graine de mil, l’instrument le plus 

complet qui ait jamais été inventé, patente de Yessol.
Faucheuses. La célèbre " Toronto ou Whiteleys,** aussi la *• Frost A Wood,” nouveau 

modèle 44 Buckeye.”
Uloissoiineiiscft'dc “ Toronto ou Whiteleys ” aussi de 44 Frost A Wood, ” moissonneuses 

de “ Smith Falls.”
Faneuse» pour un cheval.
moulins xk battre. Les célèbres moulins à battre, à un, deux ot t ois chevaux, de 

Gray A Fils, Vermont, avec van, garantis j»our battre de 200 à 500 minois par jour sans aucune 
perte. Aussi machine à scie ronde et de travers mue par un cheval, par les mêmes. Pelles à 
cheval et grattoirs pour chemins. Aussi les moulins à battie patentés de Whitleraore, mus à la 
main, capables de battre sept üi dix minois par heure.

Baratte» de ** Blanchard " améliorées—Machines pour Unir le beurre, un article indispen­
sable surtout pour les commercants de beurre.

(. 7 Machines laver d’après les modèles améliorés, chaises-hauiac.
Ca*i)' "r^Lean » Geux qui ont besoin d’instruments agricoles feront bien devenir visiter notre assortiment 
rnL* // \i’ , 'avant d aller voir ailleurs ; toutes nos marchandises sont garanties, nos prix et nos conditions les 
rnl.t / ft if r hi a i .",us ,ac»les pour le mêm* genre d’effets.

CHS. T. COTE Al Cie,
Nu 30, rue St-Paul, et 32, rue St-André.

Bureau de Poste. Boite 134.

Départ de Hoche- 
laga pour Qué­
bec.....................

Arrivée à Québec. 
Départ de Québec 
pour Hocheluga. 

Arrivée à lloche-
laga....................

Départ de lloche. 
laga pour St-Jé-
rôme...................

Arrivée à St-Jérô-
ino •••••«•• •••••••••

Départ de St-Jê- 
rôme pour Ho-
chelaga..............

Arrivée ù Hoche- 
laga.................

Départ de Hoche­
luga pour Jolletle 
Arrivée ù Joliette 
Départ de Joliette 
pour Hochelaga. 

Arrivée à Hochet 
1 aa........... .....

Malle.

C.00 p m 
8.00 a m

5.30 p m

8.00 a m

5 30 p in 

7.15 .

0.45 u m

9.00 «

5.00 p m 
7.25 »

0.00 a m

8.20 «

8.30 a m
1.10 p m

8.10 a in 

12.50 p m

3.00 p m 
9.55 p m

10.10 u m

5.00 p in

ExI'HKSS.

5.16 p m
9.55 i

4.55 . 

9.35 .

10.00 * 
0.30 a tu

10.00 p m

0.30 u in

do do 1872
' Geniève de Hollande (Gin) John do

Kuyper, pur............................................ 1.75
| Vin Blunc (Sherry secj............................. ! 30
' Vin Blanc (Amontilado, Sherry,|très sec) 4.00

do Haillon, Club Sherry, (gofit
exquis!.................................................... 4.OU

Vin <lo Malvoisie, pour dessert......... f y%
do do do en caisse \ % P flftn
do Malaga do iff"
do Oporto do l î
do Rouge (Oporto et Marsala............  $1.25

Vin do Gingembre, tèie qualité..............
Vin.de Quinine par cp. $6-50. Bouteille.. 
Wldsky, garanti porter 3 gall, dans deux 

do <lo 1 do do un...
do d’Irlande (Jush whisky) 5 ans.. 
do de Seigle (Toronto) vieux 7 do 

Liqueur chatelaine, bouteilles d’uue 
pinte (l litre) Similaire Grunde
Chartreuse.................................

do Santa Lucia, par bouteille | litre 
Bière anglaise Ind.Coope A Co., chopine

4 ans en voûte j ar doz.......................... 1.75
Bière allemande, Lager Beer, juntes, 

par doz....................................................

90 
60 

2.00 
1.90 
3.50 
2.00

i.OO
40

1.30

t

[Trains Locaux entre Aylmer.] 
Les

Nr //.—Nous gardons constamment un assortiment complet de morceaux extra» pour répara- 
lions aux prix de la manufacture.

Nous avons besoin de bons agents dans les campagnes.
Québec, 8 novembre 1880. 63

A T Enseigne ilu Pied de Couchette

»c Québec :
PERUVIAN.. • ••• ••••*• ••••••••• ••«••• •••••• é I i iil * .
POLYNESIAN.................................... 15 lé
P A II ISI /V N • •«••••••••••••• ••••••••• •••••• • • « I

R OIN1A N ••••••••••••«•••••• ••••••••••••« * 8
MORAVIAN ................................ i jiiiii
8 A R 51A TIA 5 .......... ............ ........ 11

Prix du Passage de Québec :

Cabine............................................. $70 et $80
Suivant les accommodements.

Intermédiaire ..............................................$40.00
Entrepont....................................................... 25.00

Los vapeurs de service <1* lu malle de
Liverpool, Queenstown, Saint .In w. 

Halifax et Baltimore,
doivent effectuer leur départ comme suit

He Halifax :
9 ruai

0‘t ••

B0

mttSjâatfaB

.es trains quittent la Gare du Mile-End, sept 
minutes plus tard.

$&*Sur tous les Trains pour Passager il y a 
des magniliques Chars Pulais et des Chars 
Dortoirs élégants sur les Trains de Nuit.

Les trains allant à et venant de Ottawa font 
rencontre avec les trains allant à et vununl de 
Québec.

Les Trains du Dimanche partent de Montréal 
et de Québec à 4 p. m.

Les Trains font leur parcours d’après l’heure 
de Montréal.
Bureau génértil, 1.1, Pince» «l'Arme»

BUREAUX DES BILLETS :

MONTREAL.13, Place d'Armes,
202, Rue St. Jacques,

Vis à vis l’Hôtel St. Louis, Québec.

{>

Québec, 2 mai 1881.

L. A. SENEGAL,
Surintendant Général.

J

r'rr%s, -* * A.

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
1880 -Arrangement* «riilver—lftSO

THÉ ! THÉ ! ! TU É ! ! !
Thé vort et noir, bon goût, bon arôme, 

par lbs.....................................................
CAFÉ ! ! !

Café, Mocha et Java, pai lbs........  40c
do Java do ........... 40c
do Jamaïque do ........... 30c

RAISINS ! ! !
Raisins de Valence par lbs..........  074c

do de Corrinthos do ............  074c

30c

Les Pilules et
[ONGUENT HOLLOWAY
------  - ----- ■ t

I.ES PILULES purifient le sang, et guérissent 
tous les dérangements du Foie, do l’Estomac, 

dos Rognons et des Boyaux. Elles donnent la 
force et la santé aux constitutions débiles et 
sont d un secours inupprùciublo duns les indis- 
nositioos dos personnes du sexe de tout Age. 
Pour les onfants et les vieillards, elles sont d’un 
prix inestimable.

I/ONGîU » . NT
est un remède infaillible pour les douleurs dans 
les jambes, la poitrine, pour les vieilles bles­
sures, plaies et ulcères.

Il est excellent pour la goutte et la rhuma­
tisme.

Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances gluuduleuses, et pour toutes 
les maladies de la peaux, il est sans rival.

Manufacturé seulement a l’établissement du 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD. 
LONDRES, et vontiu à raison de 1s. I}d , 2s. 
9d., I ls. 22s., et 33s. chaque boite et pot et au 
Cunadu à 30 cents, 90 cents et $1.50 et les plus 
grandes dimensions en proportion.

A constamment un assortiment complet do MEUBLES, tels que ameublement de Chambres 
coucher, de Salon, de Salle à dîner, etc., etc. Rideaux, Corniches et Tapis posés avec ordre. 
Toutes commande? seront exécutées avec promptitude et à des prix TRES MODERES.

C. O. Bedard,
NOVA SCOTIAN ...........................
HIBERNIAN ..................................
C 61^ IA N......... .......................... 0
NOVA SCOTIAN............................... 20 ••

Prix du passage entre Halifax et Saint-Jean
Cabine .............................................. $20
Intermédiaire................................... 15
Entrepont........................................... 6

s

| Québec, 13 septembre 1880—1 an.
287, RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH.

12

Le et après LUNDI, le 29 NOVEMBRE, los 
trains marcheront tous les jours, les dimanches 
exceptés comme suit :

Laisseront la Peinte Lévis
Heure du Heure de 

Chemin «le Fer. Québec. 
Train d'Eapress pour

Halifax et St. Jean..... 8.10 A. M. 7.65 A. M.
Train d’Accommodation
et de la Malle........... 9.30 A. M. 9.15 A. M.

Truln de Fret ...............  6.45 F*. M. 6.30 A. M.
Arrivera i la Pointe Lévis.

Train d’Express d’Ha­
lifax et de Si. Jean..... 8.05 P. M. 7.60 P. M.

Train d’Accommodation
et de la Malle.............. 3.40 P. M. 3.25 P. M.

Train de fret.................  5.20 A. M. 5.05 A. M.

Les trains pour Halifax et St. Jean se rendent 
à leur destination le dimanche tandis que ceux 
partant d’Halifax et de St. Jean demeurent à 
Cambelltown. L* char Pullman quittant la 
Pointe-Lévis les mardis jeudis et samedis va 

I jusqu’à Halifax et celui qui part les lundis mer­
credis et vendredis, va jusqu’à St. Jean.
Bureau du C de P. Moncton. N. B, 24 nov 1880.

.D. POTTING ER, 
Surintendant en chef. 

Québec, 27 novembre-1880. 1105

Les vapeurs du service de
GLASGOW ET QUEBEC,

doivent partir de QUEBEC pour GLASGOW:
BUENOS AYREAN .......................... 7 mai.
CANADIAN .........................................14 “
(v R hCI A N •*.... ....M ...i.i, .. «...........«1
CORE AN.............................................. 28 “
MANITOBAN...................................... 4 juin.
Il y a dans chaque vaisseau un chirurgien

expémenté.
gÉ^On ne peut retenir de chambres si on ne 

paie d’avance.
Des billets de connaissement sont accordés 

à Liverpool et aux ports du Continent et à tous 
les points du Canada et des Etats de l’Ouest.

Un vapeur avec les malles et les passagers 
pour les Steamers de la Malle de Liverpool 
laissera le quai Napoléon, chaque SAMEDI 
MATIN, k NEUF HEURES précises.

Pour de plus amples informations s’adresser à 
ALLANS, RA* A CIE., Agent.

Québec, 2 mai 1881. JJ

Cadeaux ! Cadeaux !ROULETT S
A Houle de verre _____*

POUR • i tenons à informer le public qu’à
! 1! l’occasion des fêtes de NOËL et du JOUR

ïd/.s', Ptanosl Orgues et , DK L’AN nous avons importé des différents
ry-...... *J------- 1 pays du monde une quantité d’objets d’art, tels

quoFournitures
De toute Description.

Jambons ! ! !
EPA ILES,

JAMBONS FRAIS FUMES,

BAS DE COTE.

J. B. Renaud & Cie
72 à 82, Rue Saint-Paul.

Québec, 4 avril 1881 111

Vases à Bouquets, Chandeliers, Statues, l'ois 
à l’Eau, Corbeilles et Ej>ergnes en Argont. ainsi 
qu’un magnifique assortiment de Coutellerie.

A ceux qui nous feront l’honneur d’une 
visite, nous serons heureux de faire constater 
les réductions énormes que nous avons fuites 
sur‘une foule d’articles que nous avons décidé 
de vendre sans délai, tels que :

Services à Diner, Services à Toilette et bon 
nombre d’objets en plaqué.

Nous tenons toujours en mains au plus bas 
prix du marché : L'Huile Astrale,' l’Huile 
Kerotdne, et l’Huile ordinaire.

RENAUD & CIE.,

24, rue Si-Paul.

Québec, 9 décembre 1880. 1104

CE JOURNAL peut-être trouvé sur 
la file au bureau 

d'annonce de journaux de GEO. P. ROWELL 
à CIE.. (10, rue Spruce) où l’on peut passe 
dea contrats d’annonces pour ce journal à

Québec, 25 mirs 1080. 997

NOUS attirons l’attention sur ces magnifiques 
ROULETTES qui surpassent toulos les autres.

Elles se composent de Boule de Verre Flint 
supportées par des griffes de métal de cloche, de 
fer ma lé able plaqués et de fer maléable étamés, 
fabriquées de toute grandeur et de formes 
convenables au commerce. Elles améliorent 
l’aspect des meubles et possèdent plusieurs 
avantages sur les anciennes Roulettes à anneaux.
Elles supportent tout le poids du centre, le poids 
venant directement sur les Boules ; elles sont 
par conséquent plus durables, et so conservont 
en bon ordre, elles ne brisent pas les meubles 
comme c’est le ras avec les Roulettes à anneaux.
Elles ne coupent, ni ne souillent, ni ne dété­
riorent les tapis, les boules en verre venant 
directement en contact avec le parquet, et elles 
se portent dans toutes les directions voulues.

La maladie de NERFS, le RHUMATISME et 
L INSOMNIE se guérissent en étayant les 
lits avec les Roulkttes a Boules de Vkrhk 
n’étanl pas conductrices, elles empêchent l’élec­
tricité de se communiquer au corps pendant (
le sommeil ; par conséquent les personnes qui J CONTRE LE RHUME DECER- 
sont atteintes de maladies causées par la perte I -
de vitalité, reçoivent de grands bienfaits et 
améliorent leur santé en faisant usage de ces 
Roulettes.

Nous avons re<;u plusieurs certificats attestant 
les faits ci-dessus mentionnés.

Elles possèdent des qualités inappréciables 
quant aux Pianos et Orgues. Elles ajoutent 
naturellement à la douceur et au volume dit ton 
de l’instrument.

Les commerçants pourront les avoir au prix 
du gros.

A vendre par l'unique agent ici.
R. MORGAN.

Québec, 10 février 1881. 705

C0RYZ1NF,

Traverse du Grand 
Tronc.

LK et après le 7 courant, le .steamer de la 
Tra)Traverse quittera

QUEBEC.
A. M.

7.15 Express pont 
Halifax.

8.45 Train mixte poui 
Richmond et Malle 
pour Rivière du Loup.

P. M.
5.00 Train du marché 

pour la Rivière du 
Loup.

7.00 Malles pour 
l’Ouest.

STATION DE LE VIS. 

A. M.

7.40 Malle de l'Ouest 

P. M.
3.25 Malle venant de 

la Rivière-dit Loup.

VEAU (Coryza.)

CE remède d'un arôme agréable eat sous la 
forme d'une POUDRE BLANCHB et contenu 
dans une netile bouteille. Le prix on est de 

25 CENTINS. Prix en gros $2,00 îa douzaine.
Le but de la 14 Coryzine" est d'empêcher toutes 

les sensations désagréables du Coryza en agissant 
directement sur le mal, cette poudre se dissout 
dans les mucosités et protège les membranes 
enflammées du contact de l’air.

En vente seulement au bureau du
. COURRIER DU CANADA.

Québec, 5 avril 1879 728

6.25 Train mixte 
pour Richmond.

7.50. Express de 
Halifax.

Les Samedis scideuwil.—1.30 P. M. Malle an­
glaise par voie de Rimouski.

il y aura dos voyages intermédiaires pour le 
fret.

Québec, Il mai 1881. . 669

AVIS AUX MM. DU CLERGÉ, Etc

Etablissement darchitecture 
religieuse.

David Ouellet,
ARCHITECTE.

Amandes molles, Noix, Avelines, etc. 
Assortiment de Biscuits des plus variés 

Bonbons assortis, très bon Marché, pur lbs 20c

Gingras Al Langlois.
54, rue du Palais.

Québec, 31 décembre 1880 II60

Bazar annuel
EN FAVEUR DE

U Hôpital du Sacré-Cunr de Jésus,
Qui s* tiendra dans le mois d'OCTOBRE 

prochain, à lu salle Jacques Cartier, St-Roch, 
sous le patronage distingué de Sa Grandeur Mgr 
l’Archevêque de Québec, et fie Messieurs les 
Membres du Clergé.

Les Dames dont les noms suivent présideront 
les tables au bazar :

Table du Sacré-Gtrur : Madame P. E.Gingras 
assisté par Mesdames Dr Dion. Dr Fiset et N 
Lachance. .

Les Enfants de Mûrir, St Sauveur : Mil* Petit, 
assisté par Mesdemoiselles M. Bilodeau, S. 
Verret, J. Savard, el M. Langevin.

Table St-Joseph : Mme U. Lapointe, a>sistée 
par Mesdames O. Migner, N. Consigny **l T. 
Noletto.

Table St e-Anne : Mme J. Picard, assistée par 
Mine L. Pépin.

Table St-Jean-Dapiiste : Mine G. Roy, assistée 
par Mme A. Racine.

Table St-Roch : Mme Frs Blouin, assistée par 
Mesdames Chs Guirard, Louis Blouin et De
Lamarre.

Tablr Sl-Vincent de Paul : Mme J. Lachance, 
assisté par Mme J. Lemieux.

Table St-Patrice : Mme B. Leonard, assistée 
par Mesdames J. Chaloner, O’Donnell, J. Smith 
IL W. Battis.

Table Sts-Amjes : (Rafralchisseinl.s , — Mme P. 
Lapiorro, assistée par Mesdames Renaud et F. 
X. Audibert.

Les personnes charitables ayant quelques 
articles à offrir, sont respectueusement priées fie 
les envoyer aux flames ci-haut mentionnées, ou 
à l’Hôpital ilu Sacré-Cœur.

Révd J08. MARQUIS, Pire,
Directeur.

Québec, 2 mai 1881.—5m. 200

AVEHTI88E9fF.\TS.-Jo n'ai pas d’a­
gents aux Etats-Unis, et mes remèdes ne sont 
pas vendus dans co pays. Les acheteurs devront 
alors faire attention à i’étiquette sur les pots et 
les boites. Si l’adresse n’est pas 533, OXFORD 
STREET, LONDRES, il y a falsification.

Los marquas de commerce do mes remède* 
sont enregistrées à Ottawa et à Washington.

Signé : THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Street. London.

Québec. 2 novembre 1880—I an. C

AVIS

\

Tweed» ! Tweeds ! 
Tw eed» !

Tw eeds anglais !
Tweeds écossais !

Tweeds canadiens !
SERGES POUR HABITS,

DR A P MOLLETON, 
DRAP POUR ULSTER,

ET DES

Eloft’i»* pour Habillement*
DE TOUTE DESCRIPTION, 

sont maintenant exposées.

Nous offrons on ce moment le fonds 
do commerce le plus considérable, les 
genres les plus nouveaux et los mar­
chandises les meilleures marché qu’il y 
v duns la cité.

nim
Rue Buabe, Haute-Vit,t/e.

Québec, 23 avril 1881.—-15 mai 79c 761

AUX

MM. DU CLERGE.
Vin tic IflcMse pur.

LE soussigné vient de recevoir d’Espagne une 
consignation de Vin do Messe très pur.

Ce Vin sera vendu à fies prix très modérés, sou 
$1.00 par gallon impérial ou $1.30 par gallon 
colonial, à prendre par quart de 40 galions, 
mesure coloniale. Ce Vin délie toute analyse! 
et le soussigné s’engage à reprendre toute 
quantité de ce Vin en pavant lui-même tous 1*^
frais fie transport, et de plus, offre une prime 
$10.00 à toute personne qui lui prouvera que c. 
Vin contient autre chose que le jus fie la vigne.

Langlais,J. A.
L ib retire,

No. 61, Rue St. Joseph, St. Roc h.
Québec, 7 août 1880. 1103

A Louer

CETTE propriété de valeur, voisine du t* rniinus 
ou chemin de fer du Nord et dernier* ment 

occupée par l’honorable Thos. McGrevy.
La propriété, qui a 275 pieds carrés, i st borné»* 

par quatre rues, et le chemin «le fer fin Nord la 
traverse.

Il y a sur cette propriété un bâtiment en 
pierre (76 pieds par 36) ; un bâtiment en briqu** 
(105 par 37), et d’autres batiments.

Le tout pourrait très bien servir à une iiiuiui 
facture dj chars, ou de roues de char . 

Dossess:on immédiate.
— AUSSI —

Sur lu nie Saint Paul : Magasins Hangni*, 
etc.

Prix modérés!
S’adresser à

J. B. RENAUD.
Rue Saint Paul.

Québec, 14 mars 1881 151

CONDITIONS
—DU—

Courrier du Canad;1
Prix de l’Abonnement

EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA
ET

ETATS-UNI

f U11 an........... «ML O O
< mx mois.......... 8.4)0

S. I Trois mois........ 1.511

f Un an................ 2X5*
ANGLETERRE.,..-J Six mois............12.41

(.Trois mois......... 0.21

{Un un................ i
Six mois............ :

Trois mois........‘.1

■Ig.

RE ID
FABRIQUANTS de papier

PAPETERIE1 ™ LORETTE
FABRIQUENT

le feutre pour toiture, lambrisage et pour mottre 
sous les lapis. Aussi boites à allumettes on 

papier, cartes, tapisseries et papiers à 
envelopper et à imprimer.

A la Papeterie du Pont Rouge
On fabrique les cartons en bois, pour boites, 

carton do paille, et pulpe de bois.

MM. RKID font l'importation et le commerce 
1 de toutes sortes de papiore, effets pour reliours, 

— tapisseries.
Bureaux et Atklikrs :—85, Ruk d’àicuili.on. ils gardent toujours on magasin on assorti­

ment de papier.de métaux, et de fournitures pour 
marine, etc,, etc.SFKCIALITÏ5 de plans ot surveillance de !

construction d’égliset. de presbytères, do | 
communautés religieuses, exécutions d’onvroges
d’architecture de toutes sortes.

Prix et conditions faciles. 
Qüéhec, 12 juillet 1880—1 an

ouvrages 1 On paye le plus haut prix pour toute aorte de 
toile, cordages, chiffons, rognures de papier et 
toutes sortes de vieux métaux.

1150 Québec, 11 septembre 1880. A

Un an................414)Francs.
:m> 14
15 44

tarif des annonces.
Les annonces sont insérées aux conditions 

suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous..................... j.o contins.
Pour chaque insertion subséquent*....!24 ••

Pour les annonces d une plus grande étendue,
olios seront insérées à raison de 10 contins par
ligno pour la première insertion, ut d*. 5 contins 
pour les insertions subséquentes.

Les annonces, les réclames, les abonnements 
doivent être adressés à

Léger Brousscau,
EDITEUR-PROPRIÉTAIRE,

Du N. E. DIONNE, rédacteur en chef. 
FLAVIEN MOFFET, assist rédacteur. 
AUGUSTE MICHEL, pour la partie européenne.

RUE BUADE, HAUTE-VILLE
QUEBEC.

IMPRIMA et PUBLIÉ par

LEO ER R R 0 us S EAU

Editeur-Propriétaire,

No 9, Rue Bu%<]<:, H. V., Québec,


